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AP F R OBATrON 

De M. And r? , Cenfeur Royal des 
Livres. 

J ’Ay Iiî par ordre de Monfeigneur le 
fiarde det Sceaux , ces Manmcrits in¬ 
titulez, Formula de Médecine : les Clefs de 
U Pb:l»fophte Spagyrique : & U Méde¬ 
cine Stttqm de Sa -.florins , lefqnels trois 
titres font écrits de fuite au premier feüil- 
Jet , numéroté 1310 Je n’y ai rien troti- 
vc qui en puifîe empêcher l’impreflion. 
Fait à Paris ce n Février mil fept cens 
vin g f - ANDRY. 


PRIVILEGE DV iJOK 

L OUIS p3r la Grâce de Dieu Roy de 
France Sc de Navarre : A aos amez 
& féaux Confeillers , les Gens tenans nos 
Cours de Parlement, Maîtres des Requê¬ 
tes ordinaires de nôtre Fiôtel , Grand- 
Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs , Sé¬ 
néchaux , leurs Lieutenans Civils le au¬ 
tres nos Jufticiers qu’il appartiendra : Sa¬ 
lut Nôtre bien amé Clause Jombiirt 
L ibraire à Paris , Nous ayant fait remon¬ 
trer qu’il lui auroit été mis en main un 
Ouvrage , qui a pour titre , Formules ds 
Medeswt : lés Clefs do U Philofiphie Spa- 




crique , & l* MeAecfae Statique de S*n~ 
aoL , qu’.l fouhaitcroit faire imprimer 
& donner au Public , s’il Nous plaifoit 
lui accorder . nos Lettres de Privilège tur 
ce neceffiires A ch, causes vou ant 
. favorablement tra ter ledit Expofant ; Nous 
lui avons permis & permettons pa* CCS 
Prélemes de faire imprimer leldits Livres 
d-deffus tpeeftés en te! Volume , forme 
marge, caraftcre , conjointement ou le pa¬ 
rement , & autant de fois que bon lui fem-- 
blera , & de les vendre , Faire yen Ire « 
débiter par tout nôtre Royaume pendant 
le temps de c oq années consécutives; , a 
comptée du jour de la datte deidues Pré¬ 
fentes, Faifons défenfes à toutes forte* de 
perlonnes de quelque qualité & condition 
qu’elles fo ent d’en introduite d imptetlioo 
étrangère dans aucun lieu de nôcre obeil- 
fence , comme auffi i tous Imprimeurs 
Libraires , & autres d’imprimer, faire im¬ 
primer , vendre , faire vendre , débiter ni 
contrefaire lefdits Livres ci-deflus expli¬ 
qués en tout ni en partie , ni d’en faire, 
aucuns extraits , fous quelque pretexte que 
ce toit d’augmentation , correAion chan¬ 
gement de titre ou autrement, fans la per- 
mifïïon expretîe & par écrit dudit Expo - 
faut , ou de ceux qui auront droit de lui, 
à peine de confilcation des Exemplaires 
contrefaits , de trois m ile livres d’amende 
«antre chacun des centrev.enans ; .dont un 


de Paiis , d’autre fers audit Exposant, & 
de tous dépens , dommag s & inteiérs*; à 
la charge que ces Prdentes feront enre- 
giftiees tour au long fur le Regiftre de la 
Communauté des Imprimeurs & libraires 
de Paris, & ce dans trm s trois de la datte 
d’tccUes : que l’in preffion de ce Livre fera 
faite dans nôtre Royaume & non ailleurs, 
en bon papier & er. beaux cara&eres , com- 
formément ai xReglemem de la i ib’airie ; 
& qu’avant que de i’expofer en vente le 
manuferit ou imprimé qui auront fervi de 
copie a Pimpiefïîon defdits Lvres , feront 
remis dans le même état ou l’Appr. bo.r or 
y aura été donnée, és mains de nôtre très ■ 
cher & féal Chevalier , Garde des Sceau* 
de France , le fitur de Voyer de Padmy 
Ma;quis dMrgenfon Grand-Croix 
Chancelier Garde des Sde'aux de nôtre Or¬ 
dre militaire de faint Louis , & qu’il en 
fera enfuite remis deux Exemplaires dans 
notre Bibliothèque publique , un dans 
celle de norre Château du Louvre, & un 
dans celle de nôtredit très cher & féal 
Chevalier Garde des’Sceauxde France , le 
Iteur de Voyer de Paulmy , Marquis d’Ar- 
genfon , Grand-Croix . Chancelier & 
Garde des Sceaux de France , de nôtre 
Ordre militaire de faint Louis ; le tout i 
peine de nullité, des Prefentcs Du con¬ 
tenu dcfquelles vous mandons & enjoi* 


blc ou cmpech fera impr : mec 

tu "g « ccmmtcemenr OU à U fia 

ïïiits Livres . fou •««* P°“ ! duCm '"‘ t , 
ddd ts un celUtwnnecs par 

STrCom^ndoCau premier nôtre 

! 

(aires , farts drmanfiet autre pr.m.mon 

« aouobfiau. Ha.» n , C [;s _ 

CAR^Uft noue plaifu. D ° NNE ’\ P /” 
f [s le huitième jour du nnois de Mais , 

noue^lnc' l Td^u\X P«k Roy - 

fen Conleil. NO BLET. 

- _ ;Æ -/ far le Revijlre iv. de laCotn- 
.J? JL des Imprimeurs <& Libraires de 
munaute A J conformement 

USA”*» otllrneLvArrefi 

h i iM*" I ? 1C * 

Go Martin , Ajoini du Syndic. 




LES GLEF S 

D E 


LA PHILOSOPHIE 

SPAGYRIQUE. 

Première Section. 

Ve la Calcination . 
Chapitre Premier. 
De la Calcination en general. 
Aplïori(me I. 

n A véritable Chymie, 
la Spagyrie ou Al- 
chymie , iépare la 
fubftance pure de chaque 
mixte de tout ce qu’ii a 
A 
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d’impur ou étranger. 

II. 

Le Type ou le modèle dfc 
cet art fublime , n’eft autre 
eue la nature elle-meme, 
qui pour la confection des 
individus quelle freafie .Ré¬ 
paré inceiïamment les fubftan- 
ces hécerogenes: Tous ces ef¬ 
forts dans chaque etre le ter 
minent à cette fin. 

III. 

L’art plus puiffant que la 
nature , par les mêmes v01 “ 
qu’elle lui marque , dégagé 
dus parfaitement les vertus 
naturelles des corps de tout 
ce qui leur faifoit obftacle , 
H amplifie leur fpfiere d a&J* 
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vite, & raffemble les princi-r 
pes qui les vivifient. Telles fonc 
les vues de la Chymie : l’e¬ 
xemple de la nature, qui fem- 
ble exercer cet arc dans l’ou¬ 
vrage de la nutrition , Com¬ 
me on voit par les groffiere- 
tez quelle rejette qui étoienc 
contenues dans les alimens 
& par les fuperHuïrez de tou¬ 
tes les digeftions, dont elle fe 
décharge par les couloirs de¬ 
vinés à cet effet. 

IV. 

Les operations de la natu¬ 
re ne different qu’en termes 
feulement des operations de 
la Spagyrie. Celles-ci font i°. 
Calcination, z°. Putrefadion , 
3* Solution, 4°. JDil iilaûon, 
Aij 
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,o_ Sublimation, 6°. Union, 

jO m Coagulation ou fixation* 

y. 

Calciner c’eft réduire par 
\c feu un mixte en chaux ou 
cn cendres, qui ne peuvent 
écre davantage brûlées. 

V I. 


U y a dans les cendres deux 
fabilances pures,, une terre- 
ftre , l’autre ignée-j la p 1 ^ 
miere fe convertit en verre 
par la violence du teu, celle- 
ci fe diffipe en l’air. 


Le mixte avant la Calcina, 
tion, pofi'edoit aine fabftancè 
aerienne, tous la confiance 
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d’huile ou d’eau huikufe, 
que ion peut fixer à fépreu¬ 
ve de tout feu. 

VIII. 

La fqbflance ignée , qui 
eil le principe de la multipli¬ 
cation, éxtenfion & génération 
de ltfpece , ne peut fe'fepà- 
rer que par le plus grand feu. 

î X. 

Cette fu b fia nce ignée fixe 
de fa nature, efl la fe meure 
innée du mixte , que les P h f- 
lofopbes appellent WAjlre natu¬ 
rel de chaque corps; qui rend 
toujours d’elle-même à la gé¬ 
nération 5 mais qui ne peut 
agir qu’aucanc qu’elle efl ex¬ 
citée par la chaleur celefle. 

A isj 
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X. 

Ce feu celefte eft univer- 
fel, il eft par-tout} c’eft la 
principale caufe de la pierre» 
il vantée des Philofophes. De¬ 
là vient qu’ils ont dit que leur 
pierre fe trouve par-tout, & 
quelle eft commencée par la 
nature fans le fecours de l’art. 

XL 

foutes les parcelles du fel 
fixe de chaque mixte, joiiiflent 
de quelques éteincelles de ce 
feu i & il eft contenu comme 
dans fon corps naturel} mais 
incapable d’agir fans être ex- 

cké* 
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X I I. 

Il y a un feu celefïe volatil 
qui a la puiHance d’exciter le 
feu caché dans la terre 5 il Te 
tire par la didillation d’une 
terre que les Philofophes con- 
noiflent, & qu’ils appellent la 
Mere de leur pierre. 

XIII. 

Ce feu même, après qu’il 
eft extrait de la terre, mene 
la terre à la perfedion de 
pierre, & il cd nommé le pere 
de la pierre. 

XIV, 

La pierre eft la plus force 
de toutes les fubdances com¬ 
ptées des élernens } c eft la 
A isif 
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plus vieille -en fuppôfant la 
vieiileffe à la Force 5 ceft la 
plus parfaire en attribuant la 
perfection à la vieiileffe. Les 
autres mixtes font plus foi- 
blés , plus jeunes > & moins 
parfaits. 

X Y. 

Les corps elementés font 
d’autant plus foibles ou plus 
forts, qu’ils contiennent jAus 
ou moins du feu celeAe 5 les 
degrez de fa quantité le rap¬ 
portent à ceux de leur puif- 
iance. C’eft le ciel de chaque 
corps, & le reffort de leur 
fphére. 

1 XVI. 


La longue durée du mixte 


de la ?hilofophîe fpAgyrique* 9 
dépend de ,1a forte union de 
lefprit celefte, av^éc l’humide 
radical. La more, ou la cor¬ 
ruption du mixte , eft la folu- 
tion de ce nœuf par la puif- 
fance d’un magnetifme con* 
traire & fuperieur. La géné¬ 
ration eft l'union d’un nouvel 
efprit qui s’eft rendu tributai¬ 
re du magnetifme vainqueur, 
^ en augmente l’énergie. 

X V I I. 

, La force de cette union fe 
détruit par la chaleur interne 
ou l’adion impatiente du mê¬ 
me efprit , ou par l’humidité 
externe & étrangère , à la¬ 
quelle i energie du mixte n'ait 
pu refîfler , de forte qu'elle 
en foit futFoquée. 


X VIII. 

Parce que cette union eft 
plus forte dans quelques corps 
& plus foible en d autres, ils 
durent auiïi plus ou moins. 

XIX. 

Quand fanion d un efprit 
eft rompue > l’humide radical 
reçoit auiîî - tôt 3 & conçoit, 
pour ainfi dire > un autre ef¬ 
prit qui chafle le premier. 
A in fi la corruption d’une cho- 
fe eft la génération d’une autre. 

XX. 

La nature tend toûjours à 
produire d’une femence dé¬ 
terminée , un individu fem- 
blable à celui dont eft fctrfti 
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la femence j mais il arrive fou- 
vent qu elle en ell détournée* 
& qu’elle produit une efpece 
differente , à proportion que 
cette femence a perdu de fon 
premier état, & a dégénéré 
de fa nature , par l’impreffion 
& la puifïance corrompante 
des agens extérieurs. Ainfi le 
froment dégénéré en yvraïe j 
ainfi s’engendrent les animaux 
imparfaits & les monftres. 

XXI. 

Lorfque les agens externes 
conviennent avec la nature 
interne, toujours les fembla- 
blés nailTent des femblablesj 
ainfi les abeilles le produilent 
des cendres d’abeilles. 


IX 
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XXII. 

Le feul efpric fixe eft catf- 
fe de la vie & autheur de 
la génération : Le volatil ne 
ferc de rien s’il n’eft rendu 


L’efprit volatil repare & 
augmente Pefprit fixe, autant 
qu’il le convertit en la nature 
du fixe. Ainfi le &c des ali- 
mens » 2c Pefprit de 1 air que 
les poumons attirent > entre¬ 
tiennent la vie des animaux, 

XXIV. 

L’union de Pefprit avec Phu- 
mide radical, eft d’autant plus 
forte que le mixte efi: plus Pi- 
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bre des impuretez excremen- 
titielles > ce/l, di/tnt les Phi- 
lofophes, le ciel & la terre 
conjoints & réunis ; ce/l le 
frere tk la foeur, Pép*ux & 
lepou/e qui s’embra/îènt très 
étroitement. 

. X X V. 

Ce qui part dégager le mix¬ 
te de Tes imputerez, c’eft Pa~ 
bondance Sc la force de fon 
e/prit. De-là vient que cer¬ 
taines pierres font plus /olides 
& durent plus que les autres. 
C’e/f auiîi pourquoi les végé¬ 
taux & les animaux , ont plus 
ou moins de force & de li¬ 
gueur. 
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XXVI. 

Les végétaux fe renouvel¬ 
lent au Printems * parce que 
le Soleil ouvre leurs pores ÔC 
influe de nouveaux efprits qui 
les pénétrent & les vivifient. 

XXVII. 

Le fecret que la Chymie 
propofepour prolonger la vie, 
fe fait d’un fel fixe très pur 
avec le volatil très pur> dans 
lesquels font cachés l’efpric fi¬ 
xe & le volatil. 

XXVIII. 

La pratique generale de cet 
arcane confifte à feparer » pu¬ 
rifier , & fixer les efprits du 
mixte. Le fecret des Philo- 
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lophes le peut tirer de couc 
corps élementé, & les vertus 
en font admirables. 

XXIX. 

Le fel fixe végétal mis en 
terre, reproduit bien-tôt le vé¬ 
gétal dont il ell tiré, parce 
qu’il attire de l’air, de l’eau, 
& de la terre , des efprits de 
la nature qu’il détermine à 
fon magnetifme. 


Chapitre II. 

De U Calcination du Végétal. 
Aphorifme I. 

L A première Calcination, 
qui n’ell qu’imparfaite , 
fepare tout le volatil d’avec 
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le fixe > mais lorfque l’un 3 c 
l'autre eftpurifié , tout elt fixe 
par la derniere Calcination î 
qui eft la parfaite. 

1 L 

Il y a des individus , qui 
pour la calcination imparfaite 
ont befoin d’un plus grand 
feu que d’autres. 

1 II. 

■ 

. -La méthode pour l’extra- 
&iomdp rhumfde radical con¬ 
fiée dans la léparation des 
deux t (pries , five & volatil , 
leur purgation &. réduction. 

* Xi 

oLxi-naethbdpparticulière fur j 
les'Végétaux , effila digeflion > i 
la i 
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Ja diltillaiion de l’eau arden¬ 
te , d’une humidité aqueufe, 
d’une huile pardegrez de feu , 
la purification de l’efprit & 
de l’huile, l’extraction & la 
purgation du fel fi xe , J a fixa¬ 
tion du volatil fur le fixe , la 
multiplication. 


V. 

La vertu du fcl fixe s’aug¬ 
mente par la. coagulation du 
volatil , & cette operation 
rend Je volatil confiant & per» 
manent dans fon adion. 


V I. 

La Calcination imparfaite 
j de deux fortes , lune; eil 
douce, & f e f a jç avec dige- 
«ion 5. i autre efl violente 
B 


1:8 ettp 

ôc fans digeltion. 

V I I. 

L’efprit volatil ne peut etre 
Utile à la reftauration des vé¬ 
gétaux > que lorfqu il eu nxe* 

VIII. 

La Calcination imparfaite 
eft neceflairenient requne a- 
vant la parfaite, parce qn elle 
purifie les deux efprits. 

1 X- 

Les deux Calcinations font 
violentes aux exçremens : mais 
ni l’une ni l’autre ne lelt a 
la pure fobftance du mixte J 
«ar le fperme des élemens SC 
la forme du mixte ne font pas 
.détruits par elles, & au cot> 
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traire ils en deviennent plus 
parfaits. 

X. 

Le fperme des élemens, quj 
efl la matière très generale , 
ed commun à tous les mixtes 
& indiffèrent à toute forme 5 
mais les efprits de diverfe na¬ 
ture le déterminent aux diffe- 
rens genres de mixtes. 

XI. 

Cette matière très generale 
eft incorruptible , la parties 
iiere ou dètermine'e efl cor¬ 
ruptible. L’une & l’autre efi 
léparable de l’humide radical 
par la violence du feu. 
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XI L 

Le fperme particulier ne 
s’envole que par la Calcina- 
tion vitrilàance. 

X 1 U 

Ce fperme eft le fujet & 
ia matière très prochaine, qui 
Ttvoit immédiatement la for¬ 
me eifentielle , & le contad 
de ces deux principes fait une 
union inféparable. 

X 1 v. 

La corruption du fperme 
particulier n’cft autre chofe 
que l’expulfion des ^elprits, 
qui avaient déterminé la ma¬ 
tière generale aux qualité* 
d’etre du premier compofé j 
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& cette expulfion elt produi¬ 
te par Pingrez d’autres elprits , 
qui déterminent ce fipermc 
aux qualitez d’être de tel ou 
de tel autre mixte. 

XV. 

La Calcination Chymique 
ne détruit point les cendres , 
5c ne les vitrifie pas > mais au 
contraire elle purifie le fper- 
me particulier 5c le rend plus 
partait. 

XVI. 

Le fperme très general eft 
rendu particulier par certains 
efprits particuliers volatils, & 
cette matrice peut être 
poüillée de ces efprits, & être 
déterminée à un autre genre 
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de mixte par d’autres efprîts 
particuliers & volatils d’un au¬ 
tre genre. 

XVII. 

A in fi un efpric chaffe l’au¬ 
tre , difpofe la matière à une 
autre forme * & produit en 
elle cette forme d’un nouveau 
compofé. Telle eft la fource 
des l uccefilons de figure dans 
la matière ; tel eil l’ordre des 
générations ôt des corruptions 
qui y arrivent. 

XVIII. 

Les ignorans fe trouvent 
L>uvent frulires de kurs ef- 
perances par la dillipation des 
efprits fpccifiques des matiè¬ 
res qu’ils travaillent i ce qui 
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arrive par la violence du feu 
qui chaffe le fperme fpeciti- 
que avec fes efprits, ou de la 
corruption de ce même fper¬ 
me par la mixtion d’autres 
agens externes & étrangers, 
plus forts que ceux du mixte 
particulier. 

XIX. 

Le fperme particulier ou 
déterminé eft de deux for¬ 
tes; fçavoir, le vifible & l’in- 
vifible : Le fperme vifible 
contient en foi la forme du 
mixte particulier, & produit 
toujours un mixte de même 
nature. 

XX. 

Le fferaie iavifible ne con* 
B iiij 
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tient pas la forme du mixte, 
mais ii efi indifférent & in¬ 
déterminé à toute efpece de 
mixte. C’efl l’aliment du fper- 
me vifible, il efl rendu par¬ 
ticulier par l’aélion de celui- 
ci. 

XXI. 

L’invifible efl volatil 6c le 
vifible efl fixe. 

XXII. 

Le fperme in vifible ne re¬ 
çoit pas fa détermination feu¬ 
lement du fperme vifible qui 
fe .Exe ; mais encore des au¬ 
tres ageas extérieurs qui. pro- 
duifcrnt (auvent, far le con¬ 
cours de leur magnecifme , 
des formes imparfaites, ainfi 
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S engendrent les animaux im¬ 
parfaits. 

XXI IL 

Les animaux imparfaits font 
ainfl appelles parle défaut des 
organes ou des membres que 
ion voit dans les parfaitsj car 
on remarque de ces mon lires 

c I a ^, nont c l ue ^ es organes né- 
çcllaires à la vie. 

XXIV. 

r Les agens generaux & in¬ 
déterminés ne peuvent le con¬ 
former à la nature fpecifîque 
du fperme particulier ; parce 
que lefpece de leur magne- 
ufmc eû différent. 
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XXV. 

La caufe commune ne pro¬ 
duit pas le femblable d’un fem¬ 
blable compofé fans le lper- 
me du femblable. Amfi la- 
nimal ne produit point un ani¬ 
mal de Ion efpece , lans le 
fperme de fon elpece. 

XXVI. 


L’acfion non interrompue 
du fperme produit les organes 
parfaits dans l'efpece multi¬ 
pliée. 

F xxvii. 


Le fperme eftle corps dans 
lequel eft cachée la femence i 
elle y eft nourrie de l’aliment 
que lui préparé fon corps» 


de la Philosophiefpagyrique. ij 
touc le tems que Ion corps 
dure 6c fubfifte. 

XXVIII. 

La femence demeure, quoi¬ 
que Ion corps foie corrompu, 
& alors elle fe nourrie d’ali- 
mens de nature diiTemblable, 
celt ce qui fait qu’elle dégé¬ 
néré , & produit un mixte. 
diiTemblable au premier. 

XXIX. 

A in fi lorfque le iperme vi¬ 
able eit feparé du corps vi¬ 
vant > ou qu’il eft corrompu 
par des agens externes la pro¬ 
duction d’un mixte femblable 
manque necdlairemenr. 
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XXX. 

Lorfquc.lc fperme ou le 
corps de la femence eft cor¬ 
rompu , il eft changé en un 
autre corps, & la femence de 
même en une autre femence > 
cç qui produit une génération 
différente. Ainfi l’ivraïe s’en¬ 
gendre du froment. 

XXXI. 

Ainfi pour engendrer fem- 
blable de fembTabie , il eft 
néceffaire de conferver le fper- 
me fans aucune corruption , 
comme on voit que le grain 
de froment fe conferve , 
demeure fans alteration de 
fon efpece attaché à la racine 
de fa tige, 


di U ïhilofophie fptgyriquc. 19 

XXXII, 

Le grain de bled lorfqu’il 
rejette n’efl pas corrompu en 
ja lubftance j mais altéré feu- 
lement, & par C é t te altera¬ 
tion la femençé eft digérée, 
& difpofée à la génération du 
bled. 

XXXIII, 

Les arcanes des Philofophes 
lur les végétaux produifent 
des effets admirables, comme 
on voit par les exemples de 
Palingenefie fur les rôles, Sid 
& par l’arcane de J’aliment 
qui conferve la vie & chàffe 
toute maladie. 



Chapitre 11 a * 

J) g la Calcination des Animaux* 
Aphorifme I. 

D Ans la Calcination la 
forme vitale, foit de 1 a~ 
ruinai ou du végétai ne peut 
fe conferver. 

1 I. 

Le Chymille ne cherche 
pas la forme > mais feulement 
le fujet ou la matière qui con¬ 
tient la forme, & qui eft con- 
fcrvée avec la puilfance de re¬ 
cevoir d’autres formes, 

III. 

Cette matière n’eft autre 
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que 1 humide .radical avec Ton 
feu ou fa chaleur naturelle, 
lequel eft le de/oisr aliment 
de toutes les parties du mix¬ 
te 5 matière prochaine à la jfe- 
mence & au fperme , 6c la 
moienne fubilance compofée 
de tous les e'iemens. 

I V. 

La pratique des SpagyrtAes 
fur le fang , conffte dans la. 
feparation dune frbftanc* 
iemblable au lait, d’un fel 
volatil, d’une huyle ronge, 
d un fel fixe ,* dans la purifi¬ 
cation de toutes ces fu bilan- 
ces, & dans leun r.éiinipa & 
Æxacion, 



Y. 

Le fecret animal efl figuré 
-par un cercle fait de deux 
îerpens, l’un aîle\ l'autre fans 
ailes i qui fignifient les deux 
efprits, fixe & volatil, unis en- 
femble. 

V I. 


L’efprit volatil eft î’efpru 
du monde : Il elf verd de fa 
propre nature 5 pere nean¬ 
moins de toutes les couleurs ? 
& l'aliment de 1 efprit fixe. 


VIL 

L’efprit volatil crud eft ve¬ 
nin i mais lorfqu il eft cuit, 
ceft une theriaque contre tovv 


te maladie. 


VIII- 
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VIII. 


Chaque fecret mene à la 
perre&ion les mixtes de fon 
régné , & non pas les autres. 

Seconde Section. 

De U Putrefattion . 

Chapitre I. 

De la Tutrefaflion en 
general. 

A phori fine I. 



A putrefaclion eft Ja 


purgation de l’humide 
radical parla fermentation na¬ 
turelle & fpontane'e des prin¬ 
cipes purs & homogènes , a- 
vec les impurs & heterogenes 


C 
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l’aide des feux naturels & in¬ 
nés, ou d’une chaleur exter¬ 
ne Se contre nature. 

IL 

La terre pure fixe eft cri- 
ftalline Se facile à refoudre 
en liqueur. 

III- 

L’impureté de la terre con¬ 
fiée en deux terres 5 l’une eit 
noire Se l’autre blanche* 

IV. 

L’une Se l’autre terre em¬ 
pêche les deux racines de le 
toucher immédiatement , SC 
de s’unir parfaitement. 
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V. 

La purification du mixte ne 
fe peut faire fans fa mort ou 
putréfaction. 

VI. 

Les principes félon A ri Hôte 
doivent être fimples, & félon 
les Spagyriftes , ils doivent ê- 
tre purs & fenfibles, c’eft-à- 
dire , dégage's de leur e'corce 
& héterogéneïtez. 

VIL 

Tout corps mixte efl im¬ 
médiatement compofé d’humi¬ 
de êc de fec. 

VIII. 

Tout corps mixte fe réduit 
Cij 
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en poufïiere > fans continuité > 
à mefure qu’il perd fon hu¬ 
mide radical. 

IX. 

Dans T humide & le fee 
font contenus lel , fouphre * 
'& mercure, aufTi-bien que les 
quatre élemens. 

x. 

Dans ces trois principes les 
qualitez des quatre élemens 
dominent différemment : dans 
le fel la frigidité & ficcité j 
dans le Mercure la frigidité 
& l’humidité 5 & dans le fou¬ 
phre la chaleur & la ficcité, 

XI» 

Cette domination de quali* 
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tez eft ai(ee à découvrir par 
les fens en lexterieur des trois 
principes : mais en leur inté¬ 
rieur tous trois font chauds & 
fecs. 

XII. 

Les principes ne peuvent fe 
feparer fans putrefadion, 

XI IL 

La putrefadion eft princi¬ 
pe de génération de fembla- 
ble mixte : ce qui ne s’entend 
point de la putrefadion inti¬ 
me des principes 5 & de la 
fubdance propre du compofé : 
mais de celle qui produit la 
folution du fperme extérieur 
qui lioic & embarraffoic les 
principes j non de l’entiere 
C iij 
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putrefa&ion 5 mais de la 
moïenne feulement. 

XIV. 

Que fi le mixte e'toit cor¬ 
rompu dans fa fubftance inti¬ 
me , il ne pourroic engendrer 
un mixte femblable. 

X v. 

Les diverfes efpeces de mix¬ 
te degenerent réciproquement 
l’une en l’autre , comme le 
froment en y vraie > 1 ivraie 
en froment : ce qui arrive par 
l'a&ion des efprits celeftes. 

xvi. 

L’efprit interne conferve le 
mixte i & cet efprit eft fou- 
vent challe de fon fiege par 
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un autre efprit de dehors plus 
puilTant que lui. 

XV IL 

Nul mixte ne peut arriver 
à fa derniere perfedion , fans 
la mort accidentelle. 

XVIII. 

Quand le mixte eft arrivé 
à fon entière perfedion , il 
n’a plus en foi de mouvement, 
& les parties qui le compofenc 
font dans leur plus parfait re¬ 
pos : Mais alors les efprits de 
fon magnetifme , libres de 
tout obftacle, font dans leur 
adion la plus vive, & ne fouf- 
frent aucune interruption de 
leur mouvement. 
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Chapitre IL 

De la îutrefaclion des 
Végétaux. 

Aphorifme I. 

L A putrefadion entière 
ou fubftancielle, eft l’ex* 
tindion de la forme du mixte. 

I I. 

La caufe principale de cet¬ 
te mort abioluë n’eft autre 
que rhe'teroge'neïté, & la dif- 
cordance des élemens.. 

I 11. 

Les élemens qui confli- 
tuent l'aliment du mixte, ne 
font pas toujours également 
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purs,- la nature du mixte at¬ 
tire confufement les purs & 
les impurs que fon aliment lui 
xournit. 

î V. 

L efprit du monde qui effc 
interne au mixte redde im¬ 
médiatement dans les êlemens 
purs, où par la force du ma- 
gnetifme particulier qu’il y 
exerce , il repoude incedam- 
ment les impurs , & s’il ne 
peut les chader, il f e les af- 
fujettit , & fupprime leur e'- 
nergie : mais s’il vient à être 
lui-même inferieur en puif- 
fance, il cede à l’effort de fes 
adverfaires , il secïiape, & le 
mixte périt. 
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Y. 

Le pur & l’impur Te com¬ 
battent par l’oppofition de 
leurs qualitez, qui, par la con¬ 
tinuation du combat, diminue 
peu à peu. 

VI. 

Dans la putréfaction natu¬ 
relle le pur fe dégagé de Tes 
excremens , plus ou moins le- 
lon la condition du lieu ou la 
putrefaCtion fe fait. 

Y II. 

La putréfaction qui fe faic 
parla nature feule & fans 1 ai¬ 
de de l’art, ne purifie jamais 
parfaitement, parce que air 
ouvert dans lequel ellefe tait 
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y eft un puifiant obftacle. 
Mais Ja putréfaction artifi¬ 
cielle qui fe fait dans des vaif- 
feau clos, purifie jufqu’à la 
perfection. 

VIII. 

La purification artificielle 
fe fait par calcinations, lo¬ 
tions j 6c difiillations. 

IX. 

La calcination, feparation, 
2c putréfaction te trouvent 
toujours enfemble , foie que 
ce foit ouvrage de la nature 
feule, ou operation de l’art. 

X. 

L’on fepare du vin après la 
putréfaction diverfes humidL 
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tez, dont trois font le corps 5 
l’efprit & lame du vin 5 la 
quatrième eft un phlegme 
inutile. 

XI. 

L’Alchimie tue le mixte & 
enfuite lui rend la vie. 

XII. 

Dans ce changement de la 
mort à la vie , toutes les par¬ 
ties ehentielles font perfection¬ 
nées i. & les excremens feuls 
font feparés : Ainfi les fub- 
ilances propres & déterminées 
à l’être fpecifique des mixtes , 
s’embraflenc & fe lient plus in¬ 
timement. A in fi leur magne- 
tifme eft d’autant plus publiant 
& plus atif, que iefpric du 
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1 monde qui traverfe les pores 
de ces fubltances élementées, 
y raïonne avec moins d'obfta- 
cle j & par conséquent avec 
plus de vitelTe : Cette nou¬ 
velle activité' fe peut appeller 
avec raifon, vie nouvelle ou 
refurrection du mixte. 

XIII. 

Pendant que la forme fen- 
fible du mixte elt altere'e , 
quoique les premières parties 
élemente'es ne le foient pas en 
même tems par les operations 
de Part, il femble que le mix¬ 
te foie mort j mais il ne l’elt 
pas véritablement, parce que 
les formes particulières qui re¬ 
ndent dans les premières e'ie- 
tnentations 3 ne font pas detrui- 
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tes, & que tous les magnetif- 
mes fpecifiques qui eu reful- 
tent peuvent encore le réunir, 
après la feparation des parties 
diflemblables à leur nature, 
contribuer tous enfemble 
avec plus de puiflance à une 
forme univerlelle & plus par¬ 
faite que la première. 


Chapitre III. 


De la Putrefatfion des 
Animaux* 


Aphorifme I. 


L E Hylé n’ed: autre chofe 
que le magnetifme qui 
r efuite de la compofition, de 
du mélange de premiers éle- 
mens, de c’eft le principe ma- 
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teriel dont toutes Tes formes 
iont compofées ; mais on ex¬ 
cepte les âmes raifonnables. 

I I. 

On croit même que lame 
raifonnable n eft attachée au 
corps organifé que par le 
moïen de cet Hylé. 

I I I. 

La nature ne peut unir en- 
femble les extrêmes, fans les 
altérer auparavant > mais Dieu 
le peut, & ainh l’ame rai¬ 
fonnable ne reçoit pas d’alte¬ 
ration. 

IV. 

Il y a trois natures dans 
chaque mixte j & il en elt de 
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même du grand monde ou 
ces trois natures fe rencon¬ 
trent. 

V- 


En tout mixte l’efprit, l*a- 
jme , ôcle corps ne font qu’une 
même chofe en nature , ôc ne 
font éloignés entr’eux que par 
le mélange des excremens. 

y i. 

Les excremens ne font pas 
moins compofés des élemens 
que la pure fubftance 5 mais 
leur compofition eft différen¬ 
te, & leur magnetifme dil- 
femblable , d’où dépend leur 
hétérogénéité , & la difcor- 
dançe réciproque de la pure 
fubilance avec eux. 
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VI L 

La force & J a duree dir 
mixte confiée dans fa pureté, 
& dépend de Ja leparation des. 
excremens. 

V I I X. 

La feparation des excre¬ 
mens fe fait aux animaux- 
comme aux autres mixtes*. 

I X. 

Entre les trois parties de' 
f humide radical, la plus fub~ 
tile & la plus prompte à s’en- 
ilammer eft appellée ame. 

X.. 

Cette ame n’efl pas la der¬ 
nière perfedion du corps or~- 
U 
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ganique ou le magnetilme ipe- 
cifique qui lui donne la vie. 
mais feulement la principale 
partie materielle qui fpecifie 

entretient cette perfection , 

51 cette ame vivifiante de la 
machine organifée. 

XI. 

Le hylé entier du mixte y 
ou le fujet du magnetifme 
fpecifique efl le foyer de la 
vitale. 

XII. 

L’ame végétante & 1 ame 
fenfitive font produites de cet 
hylé 5 mais non pas Lame rai- 
fonnable : ainfi l’ame raifon- 
nable eh immortelle , comme 
les Païens eux -mêmes Font 
crû. 
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Section Troisie’mï, 
De la Solution« 
Chapitre I. 

De la Solution en generah 
Aphorifme I. 

L A foliation efl la conver- 
fion de l’humide radical 
hxe en un corps aqueux. 

1 L 

La eaufe qui produit cette 
folution , eLt l’efprit volatil 
qui eft cache' dans la premiè¬ 
re eau. 

III. 

Quand cette eau a fait lafo 
Dij 



^2 Les Clefs 

lution parfaite du fixe , elle 
cil appellée fontaine de vie, 
nature, dianne, n-uë 6c libre». 

IV- 

La nature, qui efl le prin¬ 
cipe de tous les mouvemens 
6c adion dans le mixte , eft 
immédiatement cachee dans, 
le fel fixe feul.. 

V. . 

On le diffoût pour le dé¬ 
gager de fon épaifTeur grof- 
fiere , 6c le rendre par ce 
îïioïen capable de penetrer. 

VI. 

L’eau eft le lien de l’efpric 
volatil. 
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V I I. 

L’eau fuperfluë efl rejettëe 
par les diitillations , & l’on 
n’en retient qu’autant qu’il en 
eft beloin pour rendre l’efprit 
a fa terre. 

VIII. 

Par cette folution le fel pur 
qui peut fe refoudre, elt fe- 
paré d’une terre impure qui 
ne peut être refoute par l'eau» 

IX. 

Après cette folution on fait 
monter par la difîipation , les 
deux racines enfemble en for¬ 
me d’eau pefante. 
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X. 

L’eau pefante eft une moïen- 
ne fubftance , dans laquelle 
les deux teintures le corps & 
l’ame, le corps & l’efprit, les 
deux racines de la pierre des 
Philofophes font unies enfem- 
hie. 

XI. 

Après la diftillation de l’eau 
pefante fuit la fublimation , 
par une nouvelle conjonètion 
de cette eau pefante pure avec 
le fel fixe pur. 

§ 
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Chapitre II. 


De la Solution des Végétaux. 


Aphorifme I. 


L A fubftance fixe qu’on 
doit difloudre eft cachée 
dans les cendres , & la vola¬ 
tile qui fait la folution eft ca¬ 
chée dans l’eau. 


I I. 

La vertu generative eft ca¬ 
chée dans la fubftance fixe , 
dont l’aliment eft la fubftan¬ 
ce volatile. 

I I I. 


L’efprit volatil faifant la fo¬ 
lution du fixe par fou abon- 
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dance , fepare en même tems 

l’héterosrene. 

£? 

iy. 

Chaque mixte contient trois 
fubhances , fçavoir, le corps, 
l’e/prit 6c lame.j 

y. 

L’efprit ou la fubhance vo¬ 
latile tire Ton origine de la 
première nature conhitutive 
de tous les mixtes 5 de cet es¬ 
prit eh de trois fortes de gen¬ 
res , par une domination d’e'- 
Jemens differente dans chacun 
des trois régnés. 

V I. 

L’efprit volatil eh la plus 
fubtile partie du fei lue 6c 
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reflde dans l’eau ardente. 

V I I. 

L’eau que l’on appelle ar¬ 
dente ou brûlante elt telle en 
effet , & prend flamme fl elle 
efl: du régné végétal ou ani¬ 
mal 3 mais non pas celle du 
régné minérale. Du moins 
ces eaux minérales s’enflam¬ 
ment rarement, quoiqu’on les 
appelle e'galement eaux arden¬ 
tes , à caufe qu’elles font fem- 
blables aux autres } par la 
compofltion de leur fubdan- 
ce. 

VIII. 

L’eau ardente d’Etain & 
celle de plomb, prennent flam¬ 
me , non pas celles des autres 
métaux. 
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IX. 

La vraie folution chymi- 
que fe fait par le feul efprit 
de fel dilldûc en eau , 6c non 
autrement. 

X. 

Le fel fixe efl la caufe de 
la coagulation , 6c le volatil 
cfl caufe de la folution ; parce 
que la chaleur du fel fixe efb 
accompagnée de fecherefle , 
6c celle du volatil eft humide. 

XI. 

Il n’v a rien au monde , 
capable de faire la folution 
qu’autant qu’il contient en loi 
de l’efprit de fel, diffoût par 
l’humide,ou de l’efprit volatil. 




de laPhilo(ophie fpagyrique. 55 ? 

XII. 

La rofée, i’efprit de vin , 
les eaux fortes , le vinaigre , 
font folution, parce qu’ils con¬ 
tiennent refprit volatil de fel, 
qui eft l’efprit du fel fixe dif- 
fouc. 

XIII. 

L’efprit de fel difloût eft 
doiié d’une vertu celelfe dif- 
folvante, parce qu’il cil fub- 
til & de même fubftance que 
le fel fixe de chaque corps. 

XIV. 

L’efprit volatil fe trouve , 
non feulement dans les li¬ 
queurs chaudes ; mais encore 
dans les froides, comme elL le 
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vinaigre, le verjus, le jus de 
citron , &c. 

XV. 

Dans les liqueurs chaudes 
l’efprit volatil eft fufceptible 
de flamme , parce qu’il con- 
fifte dans la partie aerienne , 
èi ignée du Tel. 

X V X. 

Dans les liqueurs Froides 
H ne fl: pas capable de s’en¬ 
flammer , parce qu’il conflits 
dans la partie terreftre a- 
queufe du lel. 

XVII. 

La Folution des végétaux 
fe Fait par l’union du Axe ôc 
du volatil, & par la continua- 
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don d’une chaleur externe 
très lente. 

XVIII. 

Les deux racines jointes en» 
&mble 5 deviennent eau par cet¬ 
te foludon 5 & cette eau efl 
le dernier aliment , & la fé¬ 
condé iubflance de végétaux. 

O 


Chapitre III. 

De la Solution des Animaux* 
Aphorifme I. 

L Es deux racines ou fper- 
mes des élemens , qui 
font le fixe & le volatil, font 
comme des boctes dans lef- 
quelles font enfermés les deux 
efprits de chaque régné. 
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I 1. 

Dans le procédé fpagyri- 
rique fur l’animal, ces deux 
fpermes doivent être féparés, 
purgés j êc reiinis enfemble» 

I I I. 

Mais en cet œuvre il n’efl 
pas poffible de conferver la 
plus fubtile partie de l’animal 
vivant , laquelle contenoit le 
plus d’efprit animal. 

IV. 

La fubftance naturelle des 
animaux perd même cette par¬ 
tie plus fubtile , auflî-tôt qu'el¬ 
le eft féparée du corps vivant» 
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V. 

Un animal femblable ne 
peut naître du corps mort 
ni de la femence féparée de 
l’animal 5 & cela, parce que 
ce fperme très fubtil s eft dit 
üpé. 

VI. 

L’efprit animal ell fi fub¬ 
til qu’il ne peut être apperçû 
par les fens , quoiqu’il foit la 
caufe de tous les mouvemens 
des animaux , & le fujet de 
lame fenfîtive. 

V I I. 

La folution animale fe fait 
des deux efprits enfemble, du 
fixe & du volatil, comme aux 
autres mixtes. 
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Y III. 

La féparation des efprits e- 
tant faite , la forme indivi¬ 
duelle périt, & la meme ne 
revient plus quand les memes 
efprits font rétinis. 

IX. 


Mais une meilleure forme 
fuccede , quand le corps elt 
purifié & l’efprit multiplie- 

X. 


Dans tous les corps vivans 
tant fenfitifs que végétaux , 
l’Artifte ne recherche point 
la. forme > mais feulement 1© 
corps pur s c’eft-à-dire 5 1 hu¬ 
mide radical. 


XL 
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X L 

L’humide radical eft le fu- 
jet immédiat de toutes les for¬ 
mes , divers en l’effence de 
chacune, indiffèrent à toutes , 
& compofe de deux parties in¬ 
tégrantes , l’une fixe & l’autre 
volatile. 

XII. 

Ces parties viennent de l’af- 
fortiffement des élemens 5 el¬ 
les font premières dans la com- 
pofition dernieres dans la re- 
folution, 6 c de même effence 
entr’elles. 

XIII. 

De ces parties dépendent 
cuteses vert us du mixte 3 6 c 

E 
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de toutes les autres choies qui 
y font mêlées, il ne tient que 
l’empêchement de fes vertus. 

XIV. 

Dans l’œuvre animal il faut 

exactement dëphlegmer la m»- 

tiere . enforte qu’aucun elprit 
ne monte avec l’eau ; car U 
demeureroic toujours dillouc 
gc inféparable de leati. 

X v. 


La déphlegmation étant a- 
chevée, l’efpric monte enluite 
en forme feche i puis par une 
diffolution auffi feche il dil- 
foùc fa terre. 


xvi. 

SI cet efprit volatil animal 
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cil 1 humide> il faut le coho- 
ber Tou vent fur le fixe & le 
déphlegmer toûjours 3 tant 
qu’il ioic bien fec. 

XVII. 

Le feul humide aerien efl: 
celui qui diilouc fon humide 
terreilre, ôc le convertit eu 
air. 

XVIII. 

La pratique de l’œuvre a- 
nimal iur la chair des ani- 
niaux eil d’en faire la dige- 
ftion , la déphlegmation , une 
triple infufion de nouveau 
fang , la fublimation d’une 
heur de fel très pur, l’extra- 
étion du fel fixe, la purifica¬ 
tion des deux felsjla fubli- 
Eij 
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nvuion du fel fixe par fon Tel 
volatil. 


Section Quatrième. 
De U Dtflillation. 
Chapitre I. 

De la DiftiUation en générai 
Aphorifme I. 

L A diftillation eft l’afeen- 
{ion ou defcenfion de 
1 humide radical pour le pu¬ 


rifier. 


II. 


La nature purifie les exha- 
laifons de la terre par une tre- 
quente diftillation 5 puis elle 
unie le volatil pur avec le fixe 
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pur, & par cette voie engen¬ 
dre tous les mixtes. 

III. 

Les vapeurs qui s’exhalent 
de la terre, de toutes les li¬ 
queurs tirées des végétaux, ou 
qui tranfpirent de tous les 
corps animés, s’élèvent en l’air 
fous les aîles des efprits qu’el- 
les renferment ; elles fe con¬ 
fondent dans l’air même > puis 
fe ralTemblent les unes avec 
les autres par l’égalité' de leur 
magnetifme, de bien-tôt re¬ 
tombent en pluïe ou en rofée 9 

IV. 

Les météores ne s’engen¬ 
drent que d’une fubtile matiè¬ 
re que l’ébullition, de la déco- 
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étion pouffent & chaffent avec 
violence hors de la matière 
fixe. 

Y. 

Les météores ne peuvent 
être des élemens purspuif- 
qu’ils s’enflamment ôc fe dé- 
truifent eux-mêmes. 

VI. 

Rien ne fe peut détruire 
foi-même, tandis qu’il efl: puif- 
fant & ffable dans fon être 
propre j êc rien n’efl: plus puif- 
iant en fà nature dans cet uni¬ 
vers qu’un élément pur. 

Y IL 

Ce qui fe convertit en mé¬ 
téores neft autre chofe que la 
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partie fpiritueufe de 1 humide 
radical de tous les mixtes, la¬ 
quelle ne peut foufFrir l’ébul¬ 
lition, ni foûtenir le choc des 
particules d’un magnetifme op- 
pofé. 

VI IL 

Toute la fubflance de l’hu¬ 
mide radical ne fe diffipe pas ÿ 
autrement les générations des 
mixtes cefferoient. 

IX. 

Comme la matière fpiri¬ 
tueufe eft différente félon les 
diverfes dominations des éle- 
mens 5 ainfi les météores font 
différens par les différences de 
cette même matière. 
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X. 

Les météores ignés con¬ 
tiennent le feu ou le fouphre, 
principe dominant plus ou 
moins. 

XI. 

Si ce fouphre principe ne 
domine pas en un degré fu- 
périeur, le magnetifme pro¬ 
pre de ces particules les réduit 
en une fubftance glutineufe, 
qui bien-tôt, par l’évapora¬ 
tion de l’humide fuperfîu , de¬ 
vient lufceptible de flamme. 

XII. 

La flamme efl: de plus oa 
moins longue durée dans les 
météores ignés félon la fub-> 
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tïlité ou la denficé de la ma¬ 
tière , & à proportion de la 
confidence de léau & de la 
terre , comme on remarque 
aux huiles , eaux , fouphre, 
nitres, & autres chofes fem- 
blables. 

XI IL 

Les météores aeriens con¬ 
tiennent l’air plus ou moins 
dominant. 

XIV., 

Cet air excité par le ma- 
gnetifme des autres principes 
fort violemment hors de la 
matière qui le contient, pouf¬ 
fe puiiïamment nôtre air com¬ 
mun , ce qui produit les vents > 
puis fe convertit en eau, re- 
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tombe fur la terre , ranime le 
magnetifme des végétaux trop 
fecs, fe cuit & s’intime avec 
l’efprit fixe; S; donne l’ac- 
croiflemenc aux végétations, 
& la perfection aux généra¬ 
tions commencées. 

XV. 

Après les météores ignés, 
il arrive de grands vents par 
le choc violent que 1 air re¬ 
çoit des efprits volatils. Il 
arrive aulïi fouvent des ma¬ 
ladies épidémiques par les ex- 
halaifons corrompues , dont 
l’air fe trouve rempli > qui in- 
troduifent dans les liqueurs 
des animaux des magnetifmes 
ou des mouvemens oppofés à 
ceux qui entretiennent leur 
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fluidité & leur équilibre , a- 
vec les parties folides de la nu-* 
chine. 

XVI. 

La fubftance fpiritueufe qui 
s’élève du centre de la terre, 
heurte les molécules de l’eau 
qu elle rencontre, & caufe ain- 
fl des tempêtes fur la mer par 
les différentes refra&ions qu¬ 
elle y foufFrej de même quel¬ 
le produit les vents par lechoc 
de l’air. 

XVII. 

Cette fubflance fpiritueufe 
domine fui vaut l’accroifTement 
qu’elle reçoit aux phafes de 
la Lune, dont le tourbillon, 
par rapport à la tejrre & à leurs 
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illuminations réciproques, elt 
tantôt plus & tantôt moins 
vif , plus ou moins capable 
d’interrompre &. repoufler les 
faillies de cet efprit qui fait le 
magnetifme de la terre > àc qui 
la roule dans la vafte mer des 
eaux raréfiées qui la foutien- 
nenc. 

xviii. 

Ainfi l’humide radical des 
mixtes a coutume de fuivre 
la Lune. Il eft plus abondant 
quand elle repoufle avec plus 
de force l’efprit central de la 
terre , & qu’il trouve moins 
d’ifluë vers la fphere lunaire. 

XIX. 

Le flux & reflux de la mer 
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fait ces afpects, qu’on appelle 
les quartiers de la Lune-> parce 
qu’il elt caufé par cette fub- 
ftance fpiritueufe. 

XX. 

Le flux de la mer arrive , 
îorfque cette fubftance fpiri¬ 
tueufe , cherchant à s’échaper 
au travers des eaux, les bou- 
flt , pour ainfi dire 5 il dure 
autant de tems que le magne-* 
tifme de ces eaux groflîeres & 
pefantes , balance l'effort de 
cet efpritj mais il ceffe anfli- 
tôt que celui-ci s’eft fufïifam- 
ment élargi fraie des rou¬ 
tes plus ailées, & les eaux qui 
refluent alors fe rendent pour 
quelque tems à leur niveau. 
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De-là vient que le flux 
& le reflux fe trouve dans l’O- 
cean , & n’arrive point dans 
la Méditerranée j parce que 
les eaux de l’Océan (ont épail- 
fes ou groflîeres, celles de 
la Méditerranée plus (ubtiles, 
& incapables de faire contre¬ 
poids avec la fubftance (piri- 
tueufe. 

XXII. 


Les Rivières qui contien¬ 
nent beaucoup de cet efprit 
volatil, & une eau grofliere , 
font agitées» comme l’Océan , 
du flux & reflux. 
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XXIII. 

Les Fontaines aufquelles on 
remarque un flux & reflux ne 
peuvent en avoir, à caule que 
leurs eaux foient grofftercs , 
puilqu’elles Font toutes fore 
îubtiles : mais bien à caufe des 
efprits volatils minéraux qui 
boüillonnent fous la terre. 

XXIV. 

Telle eft une Fontaine qui 
fe trouve entre les Monts Py¬ 
rénées , quia un flux & un re¬ 
flux d’heure en heure, parce 
que l’eau remplit les pores de 
la terre, & ainfi empêche l’efl. 
prit minerai de s’évaporer, le¬ 
quel s’aigriiïanr, penfle l’eau fi 
rudement hois de fen canal, 
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que dans une heure de tems, 
elle eft toute épuifée > puis 
dans l’heure fuivante le canal 
fe remplit d’eau nouvelle ve¬ 
nant de fa fource & autres pe¬ 
tits ruifleaux, & ainfi le flux 
& reflux fe fait toujours ré¬ 
ciproquement. 

XXV. 

Cela n’arrive pas en hyver, 
parce que l’efprit minerai n eft 
pas alors fl abondant dans la 
terre, ou parce qu’étant moins 
excité par le fouphre > princi¬ 
pe , qui influe moins dans cet¬ 
te faifon , il fe condenfe en 
eau ou en fumée dans la terre, 
& s’élève en moindre quanti¬ 
té & avec moins d’effort. 


XXVI. 
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XXVI. 

On peut dire aufll que cet 
efprit minerai eft en plus pe- 
tice quantité , parce que les 
pores de la terre étant fermez 
& remplis d air groilier, le fou- 
phre élémentaire la pénétré 
moins , pour fe mêler avec 
l’eau élémentaire, & compo- 
fer l’humide radical qui engen¬ 
dre tout, & augmente la quan¬ 
tité des efprits minéraux, 

XXVII. 

Les animaux au contraire 
contiennent en hyver plus de 
fu bilan ce fpiritueufe , parce 
qu’ils font nourris fans empê¬ 
chement, & que leurs pores 
étant plus fermés, les parties 
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tranfpirables ne s’évaporent 
pas fi facilement, & ne peu¬ 
vent s’échapper, que lorlqu el¬ 
les font parvenues à une ex¬ 
trême ténuité. 


XXV III. 


Ainft cette f ontaine, des 
Pyrénées n’eft pas pouffée en 
hyver, ni agitée par la quan¬ 
tité & 1’impétuoftte des eiprits 
métalliques. 

X X I x. 


Le lac de Geneve eft plâ- 
tôt agité dans un tems calme 
& ferein, que lorfque 1 air elt 

troublé & couvert, parce que 

dans le calme & la lerenite, 
Vimpreffion du poids de la co- 

lomned-aireftdireaei&que 
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n’étant pas interceptée par les 
vens ni les nuées, les eaux dur 
lac en font plus fortement pref- 
fées, & ne permettent pas une 
iiluë également libre à l’efprie 
central de la terre. 

XXX. 

Si lorfque cette fubftanoe 
fpiritueufe s’élève, elle eft oc¬ 
cupée des efprits fpecifxques» 
de difFérens animaux j il s’en¬ 
gendre en l’air des animaux 
de ces efpeces , qui retombent 
fur la terre avec l’eau des va¬ 
peurs qui les avoic élevés. 

XXX L 

Les météores aqueux con¬ 
tiennent leau dominante : ain~ 
fi leur fublïanee fpiritueufe' 
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s'épaitïlt pat le froiien eau*, 
grêle , neige , &c. 

XXXII. 

Les météores terreftres con¬ 
tiennent la terre dominante 
plus ou moins ; ainft lorfque 
cette fubftance fpiritueufe elt 
occupée par des efprits meta - 
iiques ou pierreux » il sengem 
dre en l’air des métaux & des 
pierres , qui tombent enfuite 
fur la terre. 

XXXI II. 

Ainfi Ton conçoit que la 
nature éleve cette fubftance 
fpiricueufe, pour la purifier & 
l’unir enfuite à la matière fixe 
pour produire toutes chofes.. 
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XXXIV. 

Ain fi le Chymille fépare 
les deux racines du mixte , les 
purifie y les unit de nouveau 
pour en compofer Ton arcane. 

XXXV, 

Le caraétere qui fignifie la 
diftillation, eft celui du Lion 
■celefte 25 & l’eau diftiilée des 
Philofophes eft aufii appellée 
Lion ; les deux cercles infé¬ 
rieurs lignifient les deux ef- 
pries , & le cercle fupérieur 
qui unit les deux autres , fi¬ 
gnifie l’eau j dans laquelle le 
foleil chymique eft exalté par 
plusieurs diftillaiions, de mê¬ 
me que le Soleil celefte eft exal¬ 
té dans le figne du Lion celefte. 
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Chapitre II* 

Ve U VijlilUtion du Vcgtted . 
Aphorifme I. 

L A diftillation des végé¬ 
taux eft la purification 
de leur humide radical dif* 
foût. 

IL 

Cette diilillation fe fait, 
tant par le froid que par la 
chaleur 5 le froid refferre le 
corps, & ainfi la chaleur fe 
raflemble au centre & s’aug¬ 
mente 5 puis s’échappe & em¬ 
porte avec foi les plus lobu¬ 
les parties de la matière. Alors 
l’eau aïant perdu fon efpnt 
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chaud fe congele. 

III. 

Cela arrive au vin & aux 
autres lues des végétaux , ÔC 
fi l’on en conferve les efprits 
par un alembic, on les aura 
diftillés par le froid dans le 
récipient. 

IV. 

Par cette évafion des efprits 
caufée par le froid , les plantes 
meurent dans l’hyver. 

V. 

Lorfqu’après la putréfaction, 
la fubilance fixe eft difloûte > 
Tune & l’autre racine deve¬ 
nue volatile, monte parla di- 
Ifillation. 
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VI. 

Il faut dans la diftillatiom 
que la chaleur foit fort modé¬ 
rée , autrement les efprits s’é¬ 
lèvent trop abondamment, a- 
vec précipitation , 6c caÜent 
le vaideau. 

VIL 

Par cette opération les deux 
racines font exa&ement puri¬ 
fiées , & deviennent une me¬ 
me fubftance aqueufe , insé¬ 
parable , permanente , 6c qui, 
félon les Philofophes, eft fuf- 
ceptible de flamme 5 mais inex¬ 
tinguible ou incombustible. 

VIII. 

De-là, font inventées les 
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lampes qui Brûlent toûjours, 
fans confumer l’huile. Telle 
étoit celle qu’on trouva dans 
le tombeau de Tullia fille de 
Cicéron , 6c qui n’étoit pas 
encore éteinte depuis près de 
deux mille ans quelle brûloir; 
lorfqu on la découvrit fous le 
Pontificat de Paul troifiéme, 
qui vivoit dans le feiziéme fié- 
cle de l’Ere Chrétienne. Telle 
étoit encore celle dont il eft 
rapporté dans l’hiftoire de Pa¬ 
dou ë , qu’on la trouva encore 
brûlante avec cette infcription 
latine, autour du vafe de ter¬ 
re, qui fervoit de lampe dans 
un tombeau très ancien. 

Flutoni facrum muntis ne attin- 
gite fur es. 
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Jgnotum ejl vobis hoc quod h 
orbe latet* 

Namepue elementa gravi claudit 
digefla labore. 

Vatt fub hoc modico Maximus 
Olibius. 

Ad fit foecundo cuflos fibi copia 
corna. 

Ne pretium tanti difpereat U- 
ticis• 

IX. 

Le fecret de lampe ineom- 
buftible Te peut tirer |de tout 
animal 6c végétal> mais par¬ 
ticulièrement du vin , parce 
qu’il contient plus des deux 
racines que tout autre mixte. 

X* 

Cette eau diûillée & faite des 
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; deux racines efi: l’humide radi¬ 
cal , dans lequel la chaleur na¬ 
turelle eft fixe & permanente. 

XL 

Ainfi cette eau efi: un aliment 
très propre à conferver la vie. 

XII. 

Tout ce qui efi animé tire 
fa vie de l’humide radical le 
plus générais les plantes atti¬ 
rent cet humide du fuc de 
la terre, & les animaux le ti¬ 
rent du fuc des plantes. 

XIII. 

Cet humide très general efi: 
une matière fpiritueufe com- 
pofée des élemens qui Te font 
unis & affemblez dans le fein 
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de la terre , 6c qui font im¬ 
prégnés de l’efprit volatil. 

XIV. 

Cette compofition des ele- 
mens reçoit des impreflions du 
Soleil , 6c des autres influen¬ 
ces aftrales, la pu i flan ce de 
fon magnetifme. 

XV. 

Cet efprit celefte fe lie a cet 
humide radical, & y demeu¬ 
re d’autant plus airément qu’ils 
approchent fort de la nature 
l’un de l’autre. 

XVI. 

L’humide radical ne A: au¬ 
tre chofe que l’aliment très 
pur 6c immédiat, préparé par 
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h co£lion , & non pas l’ali- 
ment éloigné & impur. 

XVII. 

La chaleur naturelle & fpe- 
cifique , tant du végétal que 
de l’animal, ed inceffamment 
occupée à faire cette purifica¬ 
tion , 8c à produire, comme 
par degrés dans les fubdances- 
des alimens une uniformité de 
parties, & une confonance de 
magnetifme & d’adion 5 qui 
les rende propres à être le 
baume nourricier } & l’aliment 
intime de tous les filets ner¬ 
veux & veficulaires de la ma¬ 
chine : c’eft pour cet effet que 
la nature a difpofé tant de re- 
fervoirs & de canaux fuccef- 
fifs ) dans lefquels les fucs a- 
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limentaires reçoivent une éla¬ 
boration continuelle & de nou¬ 
velles dépurations , jufqu a ce 
qu’ils aient acquis une homo¬ 
généité qui ne refile plus à 1 a- 
dion du feu vital de l’individu, 

xviii. 

Mais quelque prévoïance 
que la nature ait eue dans la 
mechanique des tuyaux & des 
filtres du corps organilé 5 1 a- 
gilité & la vivacité du feu , 
qui polTede toute fa force a- 
Quelle j ne peuvent f exade- 
nient demêler le cahos des li¬ 
queurs delfinées à fervir d’a¬ 
liment, ni les amener a une 
dépuration fi parfaite, qu’il n’y 
relie toujours des parties étran¬ 
gères, qui échapent par leu® 


de la Philofophiefpagyriqut. y j 
penficé & leur malle à la péné¬ 
tration des efprits>& des levains 
qui produisent les digérions» 

XIX. 

La trop grande quantité d’a- 
limens , l’abondance des par¬ 
ties incapables de digeltion 5 
& la foiblelTe de la chaleur 
naturelle, rendent également 
les liqueurs impures, & don¬ 
nent lieu aux crudités qui 
s’augmentent tous les jours, 
& interrompent de plus eia 
plus le magnetifme Spécifique* 
ee qui cauSe enfin la deliru- 
&ion du compoSé. 

XX. 

Le Spagyrifte Sépare les éle- 
mens du mixte de tout ce qui 


leur eft oppofé & heicrcgene, 
il introduit une parfaite union 
entre les principes, & compo- 
fe une lubftance permanente 
& aftralle ou celelteî celt-a- 
dire, dont le magnetifme eft 
dans le plus haut degrede- 
xaltation , auquel il puiffe e- 
tre amené) parce que les par 
ties de fon fujet le touchent 
très immédiatement, &C s em- 
braffent très intimement par 
la proportion la convenan¬ 
ce de leurs natures. 


XXI. 

Cette fubftance celefte en 
pureté eft l’or Phyfique dans 
chaque régné, parce que U 
pure effence de l’or eft au me¬ 
me point de perfection dans 
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Sc que Tare ne peut la porter 
au de - là. 

XXII. 

Pour tirer la pure eiïence 
de l’or, il faut le dilToudre 
dans l’eau hyléale qui eft de 
même nature avec lui $ on doit 
cuire ces deux natures homo- 
genées jufqu’à la confiilance 
de fucre très blanc, puis très 
rouge, qui fe peut fondre dans 
toute forte de liqueur & fe 
confondre, Se digerer en là 
fubflance du chyle par la cha¬ 
leur de nôtre eltomac. 

XX 1 I I. 

Cette pure elfence d’or con- 
ferve nôtre humide radical, 
l’augmente Sc le répare. Elle 
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le confcrve, parce que Jcselc- 

mentations ne lui font point 
contraires, quoiqu’elles foienc 
plus fortes, quelles ne font 
plus fortes, que parce qu el¬ 
les font plus pures ,& que leur 
pureté rend leur magnetifme 
plus puiffant, moins lulcepti- 
ble des impreffions d'un ma- 
enetifme diflémblable au con¬ 
traire , & capable par consé¬ 
quent d’éloigner de cet hu¬ 
mide les efprits , qui poud¬ 
roient le corrompre & le re¬ 
foudre. Elle l’augmente & le 

répare, parce que la chaleur 
temperée quelle infirme juf- 
ques dans les plus petites fi¬ 
bres, eft analoque a celle du 

fuc nourricier, & la plu pro¬ 
pre pour communiquer la co- 



étion aux liqueurs dans tous 
les canaux de-la machine ani¬ 
male. 

Chapitre III. 

De la Dijlillation de /’ Animal- 
Aphorifme I. 



E fecret des animaux 


conferve & repare l’ani¬ 
mal , parce qu’il lui tient lieu 
d’aliment j & qu’il fert de lo 
vain aux liqueurs , pour les 
convertir en aliment immé¬ 
diat. 


I I. 


Il doit donc être très-pur 


& très-fubtil , afin qu’il puif- 
fe penetrer jusqu’aux moin- 
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dres parties de l’animal pour 
les nourrir. 

I 1 I. 


U fe fait par la même mé¬ 
thode que les autres élixirs ; 
on fépare les deux racines , on 

les purifie par feptdiftdlations, 

ondes réünit félon les poids 
oui conviennent à ce régnés 
elles deviennent enfemble une 
eau permanente , qui doit e- 
tre encore purifiée fept roiSs 
ou iufques à une parfaite al - 
milation, & une intime union 
des fubftances, qui font en¬ 
tres dans la compofition de 
cet élixir. 

IV. 


Les deux racines doivent 
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être exactement purifiées a- 
vant que d’être réiiniesj par¬ 
ce que le volatil fomente 5c 
nourrit la racine fixe , Sc ainfl 
lui doit être uni immédiate¬ 
ment. 

V. 

La nature purifie de même 
les liqueurs, en les faifant cir¬ 
culer dans difFérens canaux 7 
dont les uns aboutifTent à des 
tuyaux, qui fervent à féparer 
les fubffances impures, 5c in¬ 
capables de fe convertir en 
aliment par la chaleur natu¬ 
relle j les autres s’abouchent 
a des couloirs propres à fil¬ 
trer la plus pure fubftance qui 
doit fe changer en la nature 
du mixte alimenté. 
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V I. 

Les efprits font très-libres 
dans leur a&ion , & produi¬ 
sent des effets que nous ad¬ 
mirons , quand ils font dans 
un aliment pur & fobtil. 

Y I I. 

A proportion que les efprits 
raïonnent avec moins dobfta- 
cles , tous les refforts de la 
machine font plus flexibles , 
& les fucceffions de leurs mou- 
vemens plus promptes : De-la 
vient que l’on conçoit avec 
plus de netteté, que l’on juge 
avec plus de juftelTe, que la 
mémoire eft plus prenante , 
que les fenfations font plus 
vives , les organes plus déli- 
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cats & plus animés. 

VIII. 

Toutes les fenfations, au 
contraire , 2c les fondions » 
tant du corps que de l’efprit, 
font troublées lorfque des va¬ 
peurs impures interrompent les 
mouvemens des efprits , & les 
alternations des reîlbrts, com¬ 
me il arrive dans l’yvreffe , 
6 c dans les accès de la paillon 
hifterique aux femmes. 

IX. 

C’efl pour ces raifons que 
le Chimifle purifie les deux 
racines, qu’il dilfoût enfuite 
le fixe par le volatil par plu- 
fieurs imbibitions ou arrofe- 
mens, qu’enfin il les unit 6c 
G iiij 
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compofe l’humide radical pur 
de l’animal. 

X. 

Ce fyftême de la purifica¬ 
tion chimique eft fignifié dans 
les Poëtes par la fable de Ga- 
nimede, de l’Aigle, du Ne- 
&ar ac des Dieux. 
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Cinquie’me Section. 

De la Sublimation . 

Chapitre I. 

De la Sublimation en 
general. 

Aphorifme I. 

L ’humide radical de cha¬ 
que mixte naturel, de¬ 
vient par la fubümation chy- 
mique un fel blanc, comme 
la neige , & qui fe peut fon¬ 
dre très-aife'ment. 

11 , 

Il effc impofïîble que la ra~ 
eine fixe fe fublime d’elle-mê- 
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me , par quelque violence de 
feu que ce foit, jufques a ce 
que la racine volatile l’ait dé¬ 
gagée de toute la feculence 
terreftre, qui n’eft point de la 
nature du fel central & radi¬ 
cal de ce mixte. 

I I I. 

Cet excrement terreftre peut 
recevoir une dépuration par 
la liquidation 5 ou la fufion, 
& converfion en verre * com¬ 
me on voit arriver dans les 
creufets des verriers, lorfque 
le feu occupe exactement tou¬ 
tes les porofitez de la terre , 
6c qu’étant devenue auffi fe- 
che que lui, elle en reçoit^ le 
mouvement de liquide, quel¬ 
le perd fi-tôt que les efprits 
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ignés viennent à s’échaper > 
mais elle demeure diaphane 
par la re&itude de fes pores, 
qui permettent toûjours une 
iffuë libre aux efprits de la 
lumière, parce qu’ils font de 
la nature de ceux dont ils 
tiennent leur figure & leur 
pofition. 

IV. 

On peut croire que la ter¬ 
re que nous habitons recevra 
la même dépuration par le 
feu du dernier embrafement $ 
que tous fes efprits, tant fixes 
que volatils lui feront ôtés y 
feront fixés enfemble, & unis 
à d’autres parties principales 
de l’Univers. 
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V. 

Cela étant fuppofé , les 
corps celeftes 6c ceux des 
bienheureux , 6 c les élemens 
du grand monde , pourront re¬ 
cevoir chacun une portion de 
ces efprits, par lelquels ils au¬ 
ront beaucoup plus de fplen- 
deur qu’à prefent. 

Y I. 

Alors toutes les alterations 3 
& les viciffitudes de corrup¬ 
tions Sc générations doivent 
ceiïer dans la nature 5 & tou¬ 
tes les formes de l’univers de¬ 
meureront éternellement dans 
leur exiftence 5 parce que les 
inouvemens 6c les alterations 
ordinaires dans le fyfteme du 
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monde ne tendent qu’à la fi¬ 
xation des efprits, ne fubfi- 
fïent & ne s’entretiennent que 
par les volatils, de forte que 
rien ne changera plus fi-tôt 
qu’ils auront acquis cette fi¬ 
xité. 

VIL 

Les corps mixtes approchent 
d’autant plus de la fplendeur, 
& de la vertu des corps cele- 
ftes, que les principes mate¬ 
riels de leur compofition font 
plus purs & plus homogènes, 
comme les pierres pretieufes, 
les vers qui reluifent de nuit 
& les phofphores des Philo.* 
fophes. 
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VIII. 

Tout ce qui vient du Ciel 
à l’heure de la génération du 
mixte fe découvre auffi dans 
la réfolution de ce mixte. 

IX. 

D’où l’on peut raifonnable- 
ment conclure par ces paroles 
du Grand Hermes, ce qui eft 
deffus, & comme ce qui eft 
deffous, & ce qui eft en bas 
5c comme ce qui eft en haut. 
Ainfi la matière des Cieux ne 
différé des corps fublunaires 
qu’en pureté feulement, & non 
pas en fubftance. 

X. 

Le Soleil eft formé de la 
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plus pure partie de la matière 
première, dans laquelle la ter¬ 
re & le feu dominent. 

XI. 

Les aftres Planétaires & le 
Globe que nous habitons, lont 
compofés des parties plus grof- 
fieres 6c plus impures , dans 
Jefquelles lelemenc de l’eau 
tient le premier lieu avec la 
terre s l’air 6c le feu y font en 
très-petite quantité; ce qui 
fait que ces aftres ne font ni 
tranfparens ni lumineux d’eux- 
mêmes ; mais que par leur 
opacité, ils réfléchiffent les 
rayons de la lumière du plus 
pur aftre. 
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xii. 

L’eau & l’air dominent dans 
les efpaces d^s Globes celefles, 
de forte qu’ils n’empêchent 
pas la matière ignée du Soleil 
de palier entre leurs Globules , 
& de tranfmettre fa lumière 
jufqu’auxextrêmitezde fa plus 
.grande fphére, que Copernic 
a appellée le grand Tourbil¬ 
lon. 

XIII- 

La matière des corps fublu- 
naires, eft autant incorrupti¬ 
ble de fa nature , & en fa lut> 
fiance que celle du Ciel j mais 
l’une & l’autre eft également 
corruptible par accident > ceft- 
à-dire, en tant quelles entrent 
dans 




corruptibles , dont elles peu¬ 
vent enfuite fe dégager par la 
refoiution du mixte. 

X I V. 

Les elprits volatils du Ciel 
ont une entrée facile dans la 
matière onétueufe fixe des 
corps (ublunaires, avec laquel- 
, ils fe fixent aifément dans 
la compofition du mixte, par¬ 
ce qu'ils (ont de même fubftan- 
ce qu elle. 

X y; 


Le Ciel comme tous les 
corps fublunaires efh fait de 
J abîme, ou de la matière P re~ 
micre de toutes chofe* ; mais 
feulement de la plus fubtile 
H 
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partie le Ciel a ete fait, & 
c’eft à caufe de la ténuité de 
fa matière, que le nom de lu¬ 
mière lui eft attribue» 

X Y I. 

L’abîme eft la matière pre¬ 
mière de toutes chofes qui con 
tient le Ciel 8e la Terre , les a- 
ftres lumineux 8e les planètes : 
ainfi Dieu a fépare la lumière 
d’avec les tenebres. 

XVII. 

Tout ce qui eft de la natu¬ 
re des ténèbres tend à fe réu¬ 
nir avec les ténèbres, 8e a le 
précipiter vers la terre , 8e tout 
ce qui eft de la nature de la 
lumière s’élève naturellement 

vers la lumière. 
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XVIII. 

L Artifle fe'pare de même 
je fubcil de 1 épais, & le cele- 
fte du terredre,- aufïi la plus 
lubtile partie du mixte qui ed 
J objet de nos confîderations, 
lorlqu’elle ed e'ievée en haut, 
eft toujours luifante -, ce qui 
fait connoitre que la chymie 
n’a en vue dans des fublima- 
tions, que de fe'parer la lu^- 
miere des te'ne'bres. 

XIX. 

Cette fubdance ed figurée 
par la fable d’Anthée & ddder- 
cules j le mercure ne pouvant 
etre vaincu que par plufieurs 
fublimations qui l’enîevent eu 
1 air j comme Anthe'e fut en- 
H ij 
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levé par Hercules. 


Chapitre IL 

De U Sublimation des 
yegetaux. 

Aphorifme L 

L A racine fixe étant bien 
purifiée fe laiffe fubümer 
p ,r ia force de la racine vo¬ 
latile j farce qu elle eft vain¬ 
cue par la force de celle-ci. 

I I. 

Les v. getaux contiennent 
la racine volatile en abondan¬ 
ce : ils l’attirent immédiate¬ 
ment de la terre, & les ani¬ 
maux ne l’attirent que des 
plantes. 
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III. 

La converfion du fixe en 
volatil fe fait par la conjon¬ 
ction des deux enfemble, par 
la digeflion en une chaleur ex¬ 
terne très douce, par la fubli- 
mation à, un feu plus fort j 
par la re'pe'tition d’infufion , 
dedigeltion & de fublimation 9 
Jufquà ce que tout monte. 

IV. 

Pendant que cette conver¬ 
ti 011 fe fait, toutes les couleurs 
paroifient félon les difïerens 
points de la pénétration du fi¬ 
xe , par le volatil & les de- 
grez de coétion , dont les cou¬ 
leurs font autant de lignes. 
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V. 

Le même changement des 
couleurs arrive dans la multi¬ 
plication de la pierre des Phi- 
lofophes, lorfqu’elle eft parfai¬ 
te & accomplie; parce qu’on la 
reincrude tout de nouveau pour 
la décuire, elle meurt autant de 
fois qu’on la difioût, elle eft ref 
fufcitée autant de fois qu’on la 
fixe par la coétion. 

V L 

Lorfque l’union parfaite vient 
à être accomplie la couleur 
blanche paroît j puis en conti¬ 
nuant la coction vientla couleur 
citrine > &. alors on peut aug¬ 
menter le feu fans danger, pour 
exalter & fublimer cette cou¬ 
leur jufqu’au rouge parfait. 
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V I I. 

Le mercure crud ou vola¬ 
til , eft la caufe principale de 
la fubtilité de la fufion , & par 
conféquent de la pénétration 
que la pierre acquiert. 

VIII. 

C’eft par la feule fublima- 
îion Philofophique ôc non au¬ 
trement , que la pierre ac¬ 
quiert une fuffifante quantité 
de mercure crud } & ainfi la 
pierre ne peut arriver à la 
perfedion que par la fublima- 
tion. 

IX. 

Par la bonne ôc parfaite coa¬ 
gulation qui dépend de la fit* 
H iiij 
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blimation , la pierre ou l’éli¬ 
xir acquiert fa derniere per¬ 
fection i c’efl: aufli à cette fu- 
blimation que tendent toutes 
les autres operations, & par 
elle qu’elles fe terminent. 

X. 

Ce merveilleux fublimé efl: 
le fouphre naturel & central, 
& la fleur de tout mixte j c’eft- 
à'dire, la plus pure & plus fub- 
îile partie , la femence intime 
dégagée & élevée du centre 
des impuretez. 

XI. 

La nature fublime auflî les 
fleurs au Printemps, hors du 
centre des végétaux à la fu- 
perfîciei & c’efl: la plus fub- 
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tiJe partie de leur aliment 
qu elle digéré enfuite jufqu a 
la perfe&iondes fruits doux & 
meurs. 

XII. 

Les mixtes de chaque ré¬ 
gné pouffent leurs fleurs , ou 
fouphre central > l’homme fa 
femence , le nitre , fa laine ou 
fon cotton, qui efl: très fem- 
blable au vrai fouphre caché 
par la nature 5 l’or fon azur 5 
& ainfi des autres corps. 

XIII. 

La fublimation qui fe fait 
par la nature, & celle que l’arc 
produit , tendent à la même 
An, qui dans l’une 6c dans Tau- 
ire les fruits & la femence. 
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xiv. 

L’art joint les deux racines 
purifiées du mixte 5 pour en 
faire une même & unique fub- 
ftance volatile , il fublime cet- 
te uniquefubftance» tant qu¬ 
elle foit en fel femblable au 
taie, & on doit enfuite la gar¬ 
der foigneufement. 

XV. 

Ce fouphre ou fublimé fans 
autre perfection elt merveil¬ 
leux pour la fante du corps 
humain , & pour la végétation 
des plantes > qu’il fait germer, 
fleurir , & fructifier quatre 
fois l’année. 
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XVI. 

Ce fouphre augmente fi 
puiflamment la chaleur natu¬ 
relle de la plante qui en eft 
arrofee, qu’elle attire fans cef- 
fe Ton aliment de la terre , 
tant pour fa nourriture que 
pour la produ&ion des femen- 
ces. 

X V I L 

Cette femence efl toujours 
enveloppée d’un fperme qui 
eft la chair, & la fubftance 
du fruit que la nature delline 
à fervir d’aliment prochain 
aux efprits fpecifiques de la fe¬ 
mence , jufqu’à ce qu’ils en 
ayent formé un individu ca¬ 
pable d’attirer les fucs de la 
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terre, & de les convertir en 
aliment. 

XVIII. 

Les plantes deviennent fte- 
riles par le défaut de chaleur 
naturelle > car il s’enfuit de ce 
défaut celui d’aliment, de fe- 
mence, & de fruit. 

XIX. 

Les plantes qui abondent 
en chaleur naturelle ne quit¬ 
tent point leurs feüilles > elles 
font toujours verdoyantes , 
germent êc fructifient en leurs 
tems, naturellement memes 
quatre fois l’année dans quel¬ 
ques régions. 
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XX. 

Les animaux engendrent 
en toute faifon, parce qu’ils 
prennent librement leur nour¬ 
riture i &: cela parce que leur 
chaleur naturelle ne diminué 
point par l’éloignement du So¬ 
leil î mais qu’elle augmente 
plutôt en hyver par la con» 
Æru&ion des pores. 

XXL 

L’art peut augmenter la 
chaleur naturelle des plantes, 
par l’élixir difToût dans l’eau 
tiede pour en arrofer fou vent 
les racines de ces plantes. 
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Chapitre II I- 

De la Sublimation des 
Animaux» 

Aphorifme I. 

L ’Elixir de la nature de 
même que celui de 1 arc 
a befoin de lublimation 5 le 
minerai produit fon fouphre , 
le végétal (a fleur, & l’animal. 
fx femence. 

II. 

La femence naturelle de 
l’animal a la vertu d engen¬ 
drer j ce que ne peut 1 élixir 
chymique de l’animal, à moins 
qu’il ne foit rendu aliment 
par rétrogradation , & c l ue 
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de cec aliment Ja nature ne 
forme Ja lemence naturelle. 

III. 

La femence ou le fouphre 
chymique d’animal, quoi qu’il 
fut très commodément intro¬ 
duit dans la matrice n’engen- 
dreroit pas j mais apporteroit 
feulement un réchauffement 
comme feroit une autre cha¬ 
leur externe , & sechaperoit 
ailement de - là , comme une 
chofe étrangère & incommo- 
de à la nature. 

I V. 

L’animal femblable ne peue 
etre engendré, ni de la fe- 
mence chymique, ni de la fe¬ 
mence naturelle hors de l’a- 
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ni mal, 
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ni mal, & il ne peut le pro¬ 
duire des parties feparees du 
corps de l'animal 5 parce que 
l’efpric vital, qui eft l’auteur 
des générations, ne peut etre 
retenu par aucun artifice , 
quand les parties font lepa- 
rées du tout, & que | e 
gnétifme general ne fobfilte 
plus pour le retenir, ou le re- 
parer à tout moment. 


L’efprit prolifique des anr- 
maux différé beaucoup e e - 
prit nutritif > car 1 eiprit ge- 

neratif s’échappe à la mort de 

l’animal, & ne peut etre re¬ 
tenu , parce qu’il eft entière¬ 
ment volatil 5 mais le nutnti 

demeure dans la chair & e 
fang 



de la Phtlofoph/e fp^gyrique. 1 
iang apres la mort , parce qu’il 
ell aqueux & aérien. 

V I. 

Quand l’efprit nutritif efï 
échappé de la fubftance de 
1 animai , il fe mêle dans l’air 
avec l’efprit du monde , & 
conferve fon caradere , juf- 
qu a ce qu il produife ou vé¬ 
gété des corps animés impar¬ 
faits , en fe joignant à la ma¬ 
tière fixe fpecifique de ces ef- 
peces, laquelle il vivifie lorf- 
qu’il vient à la rencontrer. 

Y I I. 

A L’efprit prolifique ne peut 
etre retenu ni fe joindre avec 
1 efprit du monde, parce qu’il 
cil plus fubtil que l’ame du 

1 
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monde . & que U ™anerc 
propre du Ciel & du Soleil 
même. 

y 11 I. 

D’où il s’enfuit que le fper- 
me crencrauf des animaux par- 

faits°n’eft ailleurs aauellement 

& de fait, que dans de fern- 
blables animaux, &non 
dans l’ame du monde , U ce 
n’eft en puilfance eloignee , 

”eï-U,e, 1* WP”* 1 

monde contenu dans la 
mence des animaux , °u p 
tôt dans le corps ou la ma 
tiere 

E n e e fp’rits de l’animal peu- 
Tcm produire l'ame fenfl- 
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IX. 

Dans lame du monde eil 
contenu l’efprit generatif de 
toutes les autres âmes > lequel 
vient des aftres & opéré avec 
les efprits fpécifiques de tous 
les corps mixtes à la généra¬ 
tion. 

X. 

Dou il s’enfuit que le fo- 
leil 6c 1 homme n’engendrent 
point l’homme, ni le foleil 6c 
le lyon n’engendrent point le 
ly'on 5 mais que lé foleil ôc la 
plante engendrent la plante. 

X I. 

L efprit végétal tant nutri¬ 
tif que prolifique ne s’échape 
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pas par la mort de la plante, 
parce qu'il eft aqueux & ae¬ 
rien, & retenu par la vertu 
de l’eau. 

XII. 

Ainfi une femblable plante 
peut venir de la femence e- 
parée de la plante, es p a ^ 
«es mêmes coupees de la plan¬ 
te ; l’élixir chymique de a 
plante peut auffi reproduire la 
même plante. 

xiii. 

Paracelfe 8c Avicenne ont 
avancé fans un jufte fonde¬ 
ment, que rhomme^^^ 
tre engendre hors de lhom 

me par fa femence que le 

gciue- humain puiffe etre te- 
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pare par J’aâion ieule du {o- 
leil fur la bouë. 

XIV. 

L élixir animal n’eft autre 
chofe qu’un aliment fixé, en 
forte qu’il ne puifle fe difiîper 
par la chaleur naturelle, coin-’ 
me l’aliment ordinaire qui s 
toûjours befoin d’être réparé. 

XV. 

L’élixir animal eft fixe, par¬ 
ce que la racine volatile eft 
convertie en terre 5 & cela 
arrivé, parce que la terre 
a été auparavant difioûte en 
une fubftance volatile aqueu- 
fe & aerienne. 
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XVI. 

La vie n’eft autre chofe que 
la quinteffence des alimens 
dans un corps élémentaire a- 


plus cette quinteffence eft 
fixe, Sc moins elle a befoin 
d’être fouvent réparée. 

XVIII- 

La quinteffence chimique 
fe tire des alimens, elle elt 
rendue très-pure & très-fixe 5 
ce qui fait quelle conferve Si. 
répare mieux la vie que 1 ali¬ 
ment naturel. 
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XIX. 

En tout élixir la fublima- 
tion eft néceiïaire , parce qu^ 
ceft la derniere purification, 
fans laquelle les principes ne 
peuvent s entre toucher immé¬ 
diatement , & par conféquene 
l’union ne peut être parfaite. 

XX. 

L’air & le feu font les prin¬ 
cipaux foûtiens de la vie, & 
ainfi lorfqu’ils font très-rare- 
fiés & fugitifs, ils ne peuvent 
donner à la vie qu’une déter¬ 
mination très courte, & qu’un 
aliment très-paffager. 

XXI. 

L’élixir eft capable de réfi- 

I iiij 
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lier puifiamment à la violen¬ 
ce de tout feu , c’eft pour¬ 
quoi il preferve l’animal de 
toutes les impreiïions des le¬ 
vains ordinaires des maladies, 
étant pris en maniéré d’ali¬ 
ment. 

XXII. 

La fublimation de l’elixir 
animal fe fait pour trois rai- 
fons, la première pour con¬ 
vertir le fixe en volatil, la fé¬ 
condé pour changer le volatil 
en fixe, la troifiéme pour pu¬ 
rifier entièrement l’un & l’au¬ 
tre par fept diftillations. 

XXIII. 

Il en eft de même de tous 
les autres élixirs aux divers 
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genres de mixte. 

XXIV. 

L’élixir pur & parfait pro¬ 
duit des effets furprenans, de 
même que Pâme raifonnable 
li elle étoit dépoüillée de fon 
corps , ou plutôt lorfque 
dans fon corps elle fe fert d’ef- 
prits fubtils très-purs & trés- 
adifs. 

XXV. 

Cela arrive tant à l’ame fol¬ 
le & affligée, comme lorsqu’¬ 
elle eff faifie de manie, qu’à 
celle qui eff faine & fage* 
comme dans ceux qui fe pr®-: 
mènent en dormant» 


s3S Les Clefs 

XXVI, 

Les efprits de ces prome¬ 
neurs no&urnes acquierrent 
dans le fommeil plus de cha¬ 
leur Se de pureté j de manié¬ 
ré que leurs avions font fou- 
vent plus fortes 5 ces perfon- 
nes-là même pendant le jour 
font paroître plus d’efprit, & 
font plus prompts, plus légers 
& de moindre repos que les 
autres , à caufe de la pureté 
& de l'activité de leurs efprits. 
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Section Sixi e’m e. 
De VVnion . 
Chapitre I. 

De rVnion en general . 
Aphorifme I. 

L Union & la fixation n’efë 
qu’une même chofe, une 
feule opération , dans le mê* 
me vaififeau, le même four¬ 
neau & le même feu. 

IL 

C’eft dans cette feule ope¬ 
ration , que fe fait l’intime 6c 
inféparable mixtion des prin¬ 
cipes t que leurs qualitez fe 
tempèrent & fe lient récipro- 
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quement, jufqu’à ce qu’elles 
entrent dans une paix & une 
concorde parfaite > qffienfm 
le magnetifme eft femblable 
& uniforme dans toute la fub- 
ftance du compofé. 

I I I. 

De là vient que l’on ap¬ 
pelle cette operation la récon¬ 
ciliation des principes con¬ 
traires , la convertïon des ele- 
mens , la régénération du 
mixte , & la manifeftation de 
clarté & d’efficace 5 ou la 
vraye &; parfaite fublimation 
du centre à la circonférence, 
le mariage du Ciel & de la 
terre , & la couche nuptiale 
du Soleil & de la Lune , de 
Peja & de Gabertin > d’ok 
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doit fortir l’Enfant Roïal des 
Philolophes. Dans cette ope¬ 
ration la même matière du 
mixte qui e'toit auparavant 
demeure, & les deux racines 
fubfîftent ; mais non pas la 
même union en nombre , ni 
la même forme particulière à 
l’une & à l’autre racine , ni 
leurs mêmes qualitez : toutes 
ces chofes different en nom¬ 
bre , & ont acquis un point 
de confonance & d’homoge- 
neite', qui les rend plus par¬ 
faites qu’auparavant, par la 
multiplication de leur puiflan- 
ce magnétique. 

Y. 

îl efl impoffble par les Loix 
de la nature que deux ou plu- 
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fleurs formes fubordonnées 
occupent la même matière en 
même tems. 

VL 

Ainfi le Diable ne peut 
ajouter la forme ou lame d’un 
loup ou d’un autre animal à 
la forme ou ame de l’homme 
dans le corps humain. 

VIL 

Il peut encore moins ôter 
la forme de l’homme pour en 
remettre une autre en la pla¬ 
ce , ou lui redonner même 
celle qui efb une fois lortie* 

VIII. 

Il n’y a que Dieu feul qui 
puiffe renverfer l’ordre qu’il 
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a établi dans la nature. 

IX. 

Ce que la nature ne peut 
faire , l’Efprit malin ne le peut 
pas , puifqu’il n’eft qu’une 
créature. 

X. 

Si le Diable pouvoic faire 
la tranfmutation & le change-* 
ment des formes de corps en 
corps, il renverferoic tout l’or¬ 
dre de la nature au mépris 
de Dieu , & à la ruine des 
hommes. 

XL 

Le Diable peut tromper 
l’homme par illufion en cinq 
maniérés. 1. En fuppofant des 
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chofes réelles tranfportées 
d’ailleurs. 2. En formant en 
l’air l’image des chofes réel¬ 
les. 3. En formant telle ou 
telle image dans l’imagination 
& dans les yeux , comme il 
arrive naturellement aux Phré- 
netiques & aux gens y vres. 4. 
En donnant quelque maladie 
mélancolique. 3- En faifant 
lui même les chofes , êc fai¬ 
fant dormir l’homme qu’il 
trompe, tandis qu il occupe 
fon imagination de chofes pro¬ 
pres à celles qu’il opéré. 

XI I. 

Dans la lycantropie le Dia¬ 
ble amufe l’imagination de 
l’homme abfentpar des fonges 
qu’il lui procure 5 ou s’il eft 
prefent 
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prefent illereveft d'un corps 
aerien conforme aux fpeclres’ 
qui! veut montrer, ou bien 
le couvre de peaux bien aju* 
liées. 

XI IL 

L’homme travedi de la for¬ 
te travaille au-dedusde fes* 
forces ordinaires, parce que 
le Diable emploie la force de 
cet homme & la prede très» 
fort, comme il arrive aux per- 
fonnes qui font podedées, 

xi y. 

De-là vient que ces perfora 
nés après ces travaux demeu¬ 
rent toutes énervées & à de¬ 
mi mortes , parce que leurs, 
lo.ces font très.diminuées 
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la violence des mouvemcns 
qu’elles ont fait. 

XV. 

La métempficofe des Aca¬ 
démiciens n’eft point une fail¬ 
lie de l’ame par laquelle nous 
vivions dans un autre corps ; 
mais feulement la converfion 
d’un élixir en l’autre. 

XVI. 

L’humide radical crudd’un 
mixte perd fes efprits & fa 
force naturelle } & reçoit les 
efprits 6c les vertus de le- 
lixir fixe dans lequel il eft 
converti par forme d ali¬ 
ment. 
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XVII. 

■A in fi le loup peut etre con¬ 
verti en agneau, & l’agneau 
en, loup par ce changement 
d’e'iixir. 

XVIII. 

^ L’élixir de chaque mixte 
n’eft autre chofe que l’humi¬ 
de radical rempli des efprits 
de ce mixte. 

XIX. 

L’humide radical eh: ap¬ 
pelle ame , parce que c’eft le 
îujet immédiat de l’ame vi¬ 
vante , comme l’efprit en cil 
la caufe efficiente. 


Rij 
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X X. 

C’eft en ce fens que le 
grand monde eft dit animé , 
cefl-à-dire > plein d’humide 
radical j fufceptible & capable 
de toute forte d’ames , & de 
même plein des efprits qui 
peuvent produire les âmes des 
mixtes. 

XXL 

Chaque élixir crud peut 
être changé en élixir cuit par 
les imbibitions & codions réi¬ 
térées , par lefquelles il re¬ 
çoit la vertu du fixe & perd 
la henne , qui étoit de natu¬ 
re contraire ou incompatible, 
mais plus foible. 
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XXII. 

De-la même maniéré les 
influences céleftes tranfpor- 
tent leur efficace dans un nou¬ 
veau fujet, quand par la fixa¬ 
tion elles font converties en 
la fubftance d’un mixte , & 
deviennent tributaires de Ton 
magnetifine. 

XXIII. 

Les influences céleftes fe 
portent naturellement à s’unir 
avec l’humide radical 5 elles 
s’infinuent dans la terre où cet 
humide reçoit la combinaifon 
de fes élemens, ôc concou¬ 
rent à déterminer la fpecifi- 
cation de fon magnetilme. 
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XXIV. 

Toute la nature n’afpire 6c 
ne refpire que ces influences, 
& n efl animée que par elles 5 
rien ne peut en arrêter le cours, 
ni empecher qu’elles ne ve- 
getent tous les magnetiffnes 
lublunaires , 6c qu’elles n’en 
accomplirent les deffcinations. 

xxv. 

Toutes les étoiles 6c les pla- 
nettes poufTent incefTamment 
leurs influences , qui péné¬ 
trent jufqu’au centre de la 
terre plus ou moins, félon la 
diverfite de leurs mouvemens 
& afpeéts , leurs approche- 
mens 6c éloignemens de la 
terre. 
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XXVI. 

De-là vient que les aftres 
dominent plus ou moins les 
uns fur les autres > c’eft-à- 
dire, qu’ils influent plus puif- 
famment; ce qui eft caufs 
que l’on ne parle pas des in¬ 
fluences des aflres qui ne do¬ 
minent pas, ou dont les effets 
ne font point remarquables. 

XXVII. 

Les corps fublunaires reçoi¬ 
vent de puiflantes impreffions 
de ces influences , qui félon 
les differens degrez de leur 
exaltation de de leur pénétra* 
tion afftdent plus ou moins 
les magnetifmes i iferieurs , de 
leur communiquent differen- 
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*es proprietez. 

XXVIII. 

De-là vient que plufieurs 
Philofophes adurent que ia 
domination de l’aftre favora¬ 
ble doit être obfervée dans 
l’union des principes de l’JE- 
lixir > parce qu’ils prétendent 
que lorfque cet a lire domine 
il indue plus de vertu à l’é¬ 
lixir , que lorfque laflrecon¬ 
traire eft dominant. 

XXIX. 

On remarque néanmoins 
que la domination de l’aftre 
contraire n’empêche pas que 
l’élixir ne s’acheve , parce que 
l’efprit fixe furmonte toûjours 
l’elprit volatil 
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XXX 

Mais l’élixir aura, dit-on , 
moins de perfection que s’il 
eût été fait fous la domination 
de fon aftre propice. 

XXXI. 

Si l’élixir écoit volatil , il 
pourroit être vaincu par l’a¬ 
bondance & la force des in¬ 
fluences contraires à fon ma’ 
gnetifme , qui retiendrait leurs 
proprietez & perdrait fa dé¬ 
termination propre ; ou bien 
de cette contrariété des deux 
efprits moteurs, il pourroit re- 
fulter une fubftance moïenne 
& combinée par l’adion de 
l’un & de l’autre magnetifme. 
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XXXII. 

L’ailre qui prédomine à 
l’heure de la production des 
animaux, imprime fes vertus 
à la femence , parce que les 
elprits en font volatils , & ain- 
fi fe laiiïent vaincre par l’a¬ 
bondance de ces influences. 

XXXIII. 

La femence des animaux 
xonferve toujours , pendant 
la vie du corps qui en efl pro¬ 
duit, les déterminations quelle 
a reçues des influences céle- 
ites à l’heure de la généra¬ 
tion. 

XXXIV. 


Les Faifeurs d’horofcope 
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jugent par-là des mœurs des 
hommes pour toute la vie , 
parce que l’heure de la nativi¬ 
té répond toûjours à celle de 
la génération. 

XXXV. 

Ainfi par l’union des deux 
fpermes, fixe & volatil, dans 
lefquels font renfermés les 
deux efprits , le fujet des in¬ 
fluences & vertus céleftes eft 
fpecifié & fublimé au plus haut 
degré de fa puiffance magné¬ 
tique 5 le Ciel eft rendu ter¬ 
re, & la terre eft faite Ciel, 
& les énergies de l’un & de 
l’autre font réünies. 

XXX VI. 

Mais les élemens moins ho - 
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mogenes êc moins digérés qui 
s’introduifent dans le fujet in¬ 
time & immédiat des efprits 
moteurs de la vie , combattent 
cet efprit célefte , de forte 
qu’il perd infenfiblement fa 
puifTance, 6e que peu à peu 
fon magnetifme devient infe¬ 
rieur , 6c que fes efprits fe dif> 
fipent avec la vie du mix- 

XXXVII. 

De-là vient que la vie des 
hommes femble avoir dimi¬ 
nué d’âge en âge jufqifà prê¬ 
tent , parce que la force 6e la 
vertu de la femence humaine 
a toûjours diminué- 
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XXXVIII. 

D^où l’on peut juger vrai- 
femblablement par les feules 
lumières de la raifon naturel¬ 
le que les générations doivens 
finir. 

XXXIX, 

On prétend encore que les 
vertus médicinales des végé¬ 
taux & les énergies de tous 
les autres mixtes font fort dé¬ 
chues de la perfection qu’elles 
avoient dans les premiers fic¬ 
elés. 

X L, 

A cette diminution des ver¬ 
tus de la première mixtiondes 
élemens, l’unique remede fe 
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tire de la fécondé mixtion , 
par Finduftrie chymique qui 
la rend pure & permanente. 

X L I 

A une puiiïance ou matiè¬ 
re pure il faut joindre une pu¬ 
re forme dont l’énergie eft 
plus grande que celle d’une 
forme impure. 

X L I I. 

Les Anges & les âmes rai- 
fonnables ont de très-puiffan- 
tes énergies à caufe de leur 
pureté. 
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Chapitre IL 
De ïunion des Végétaux* 
Aphorifme I . 

L ’Union fe fait entre Je 
fixe & Je volatil en tout 
régné. 

IL 

La vie confiée dans la du¬ 
rée de l’union , & la mort 
dans la féparation. 

III. 

La première union que la 
nature fait eft dilfoluble, par¬ 
ce qu’elle efi: impure ; l’union 
chymique efi: permanente 3 
parce qu’elle efi: pure. 
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1 V. 

Les élixirs font non-feule¬ 
ment de plus de durée que les 
mixtes naturels, mais encore 
d’une efficace plus grande, 
tant à caufe de la pureté que 
de l’abondance & de l’union 
des deux racines. 


V. 

La durée de l’union dépend 
du contad immédiat des prin¬ 
cipes , & ce contad dépend 
de leur pureté. 

VL 

L’abondance des racines 
augmente la chaleur naturel¬ 
le , & par confequent l’énergie 
du magnetifmej la pureté de 
ces 
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ces principes étend auffi la 
puifîance des efprits , parce 
qu’elle a ôté les empêche¬ 
rons de la chaleur naturelle, 
qui feroit fuffoquée dans un 
fujet impur. 

V IL 

De la vient que les végé¬ 
taux ont plus de puifîance ou 
de vertu dans leur jcunefîe, 
qu’en leur vieillefle lorfque 
les impuretez viennent à oc¬ 
cuper leur humide radical. 

VIII. 

La chaleur naturelle efl la 
caufe efficiente de la fertilité 
& de toute fécondité; elle efl 
l’ame des végétations , qui 
combat & chaffe incefîam- 
L 
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ment les impuretez des mix¬ 
tes : ainfi la caufe étant aug¬ 
mentée l’effet s’augmente à 
proportion. 

I X. 

La chaleur naturelle eff 
plus grande dans les élixirs , 
parce que l’humide radical y 
eff plus abondant 5 & cette 

chaleur eff auffi plus perma¬ 
nente j parce que le même hu¬ 
mide eff plus cuit. 

X. 

Parmi les mixtes la cha¬ 
leur eff plus puiflante en l’un 
qu’en l’autre , & aufîi plus 
grande en une faifon qu’en 
lautre. 
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XI. 

L’efprit magnétique, chaud 
& céleîle , elt plus abondant 
& plus vif fous de certaines 
conftellations, que fous les 
autres. 

XII. 

L’efprit célefle fecondenle 
& fe rallentit par le froid & 
f humide de l’air > & par le 
moïen de l’humidité il entre 
dans les pores de la terre, èc 
compofe l’humide radical qui 
nourrit tous les mixtes. 

XIII. 

Dans les tems d’une longue 
fecKerede cet efprit ne fait 
que voler dans l’air , fans le 
L ij 
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condenfer ni tomber pour ra¬ 
fraîchir ia terre 5 ce qui cau- 
fe. la fterilité, & la mort de 
tout mixte. 

XIV. 

Le mouvement du Soleil 
autour de la terre, félon Pto- 
lomée j ou celui de la terre 
autour du Soleil , fuivant le 
fyfteme de Copernic , fe fait 
en ligne oblique , afin que 
l’efprit du monde fe mêle avec 
les élemens dans toutes les di- 
verfes Régions de la terre en 
difFerens tems, & par vicif- 
fitude. 

XV. 

Sous la Zone torride il y 
a plufieurs fontaines 5 c ri vie- 
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res , dont le Soleil éleve les 
vapeurs qui fe réfolvenc en 
pluye , laquelle eft pleine de 
ces efprits > pour rendre la 
terre fertile. 

XVI. 

Cet efprit célefte invifible 
ne pourroit fe mêler avec les 
élemens , s’il n’étoit aupara¬ 
vant réduit en eau , en nei¬ 
ges , ou autres météores a - 
queux. 

XVII. 

De même aufli dans l’art 
chymique cet efprit ne feroic 
point traitable , s’il n’étoit 
auparavant réduit en eau par 
diftillation , au moïen de la¬ 
quelle il eft premièrement cou- 
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joint à la partie élément, 
humide , & enfuite à la par¬ 
tie folide feche £c fixe. 

XVIII. 

Cet efprit efl un Prothée 
qui fe change en toute for¬ 
me. 

XIX. 

Et parce qu’il fe trouve par 
tout, & qu’il efl la principa¬ 
le partie de la pierre , on dit 
que la pierre fe trouve par 
tout. 
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Chapitre III. 

De l'Union des Animaux- 
Aphorifme I. 

L A vie n’eft autre chofe 
que la durée de la cha¬ 
leur célefle dans un fujet 
compofé des élemens. 

I I. 

De cette union des élemens 
réfulte rame 5 & cette ame 
efl diverfe félon la differente 
difpofition du fujet. 

I IL 

L’ame , tant végétative 
que fenfitive , eft produite 
dans le fujet par l’a&ion de 
L iiij 
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h, chaleur celeife , détermi¬ 
née dans ce lujet à un ma- 
gnetilme fpecifique : mais la¬ 
me raifonnable vient fans dou¬ 
te de la feule adionde Dieu. 

IV. 

Les mixtes qui different en 
genre ou en efpece , ne peu¬ 
vent être produits d’un fujet 
femblable , ou d’une matière 
difpofée d’une même forte , 
ni de la même adion fpeci¬ 
fique. 

V. 

La chaleur célefte difpofe 
le fujet par degrez confecu- 
tifs j & quand le dernier de¬ 
gré eft acquis , elle produit 
la forme, ouïe magnetifme 
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homogène & general. 

V I. 

Ainfi la chaleur naturelle 
change la chaleur animale, 
premièrement en une fubftan- 
ce femblabîe au lait, puis en 
fang , enfuite en fuc nourri¬ 
cier & en divers membres 5 
enfin elle produit famé à la¬ 
quelle Tes degrez font defti- 
nés. 

V I I. 

Les animaux font les plus 
nobles de tous les mixtes , 
tant du côté de leur matière 
qui eft très-pure &: très-fub- 
tile , que du côté de leur for¬ 
me , laquelle produit des 
allions très-parfaites. 


iyo Les Clefs 

VIII. 

Toute la nature tend par 
fon mouvement au degré des 
animaux » comme au plus par¬ 
fait , & comme à la fia ou 
elle déliré repoler. 

IX. 

Elle ne peut néanmoins de¬ 
meurer long^tems dans ce de¬ 
gré , parce que la matière des 
animaux fe diüipe trop faci¬ 
lement , & qu’elle ne réfifte 
pas allez aux agens contraires. 

X. 

Il eft probable parplufieurs 
raifons que la vie de nos pre¬ 
miers Peres étoit plus longue 
que la nôtre. Premièrement, 
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parce que Dieu a tout créé 
au plus parfait degré des gé¬ 
nérations, qui dévoient enlui- 
te diminuer ôc finir. 

XI. 

Secondement , parce que 
l’humide radical de nos pre¬ 
miers Peres étoit plus pur 
que le nôtre. 

XII. 

L’ame fenfitive efl plus pure 
& plus parfaite que toute 
autre forme élémentaire ÔC 
célefle. 

XIII. 

Par confequent la nature 
ne la pouvoir jamais unir a 
nôtre matière fublunaire > 
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groiîîere & toute impure par 
les propres forces j au moins 
ü fouvent ôc fi facilement , 
comme nous le voïons arri¬ 
vera tout moment , fans l’ai¬ 
de particulière de Dieu , qui 
conduit fes adions êc defti- 
ne fes mouvemens. 

XIV. 

En troilîe'me lieu la vie de 
nos premiers Peres devoir être 
plus longue , parce que leur 
aliment étoit plus pur que le 
notre; ainfi plus plein d’hu¬ 
mide radical , & par confe- 
quent de chaleur naturelle & 
de vertu adive. 

XV. 

En quatrième lieu parce 
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que nos premières I eres a- 
voienc plus d’humide radical 
fixe & permanent , dont la 
force eft diminuée dans la 
fuite du tems par les degrez 
des générations , auffi bien 
que la permanence & la du¬ 
rée de la chaleur naturelle. 

XVI. 

La nature dans le fein des 
animaux à l’heure de la gé¬ 
nération procure autant qu’el¬ 
le peut , & la quantité , & 
la durée de la chaleur natu¬ 
relle. 

XVII. 

Elle le fait en purifiant , 
unifiant, & fixant les racines 
de l’humide radical, dans le£ 
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quelles cette même nature efl 
cachée. 

XVIII. 

Mais elle ne peut atteindre 
à la perfedion de fes travaux, 
à caufe que la chaleur natu'< 
relie efl: trop foible , & les 

excremens trop abondans. 

XIX. 

L’art ne peut communiquer 
à la nature aucune énergie 
nouvelle , mais il ôte les ex¬ 
cremens qui empêchent l’éner¬ 
gie naturelle de produire fes 
effets. 

XX. 

AinAl’efprit de vin ne s’en¬ 
flamme pas tandis qu’il efl: 
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dans le corps impur , mais 
feulement quand il en eft fé- 
paré par la dillillation. 

XXL 

Les excremens abfôrbent 
le fubflil pur , & fuffoquent 
la chaleur naturelle. 

XXII. 

La vraïe fubflance du vin 
confide dans l’eau ardente 
aerienne & ignée , le relie 
n’efl qu’un excrement terre- 
flre & aqueux que la nature 
n’a pu féparer par la fermen¬ 
tation du mouft. 

XX III. 

Ainli les élixirs ne con¬ 
tiennent point d’autre vertu 
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que celle qui étoit naturelle¬ 
ment dans les mixtes mêmes ; 
mais elle eft rendue pure & 
libre par l’induitrie chymi- 
que. 

XXIV. 

Tous les mixtes avoienc 
plus de vertu dans les pre¬ 
miers fiecles que maintenant, 
félon l’opinion de beaucoup 
de Philoîbphes i parce que, 
difent iis , la vertu centrale 
nouvellement implantée étoit 
plus pure , plus fixe , 6c par- 
confequent plus force. 

XXV. 

r La force de la chaleur na¬ 
turelle dépend de l’abondan¬ 
ce & de la permanence & 
fixation 
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fixation de l’humide radical > 
toutes ces qualitez doivent y 
concourir également 8 c en 
même tems. 

XXVI. 

Le jeune-homme eft fort 
parce que fon humide radi¬ 
cal eft abondant 6 c fixe ; ÔC 
parconfequent la chaleur na¬ 
turelle aulïi rixe 8 c abondan¬ 
te : l’humide radical des en- 
fans eft abondant, mais vola¬ 
til j celui des vieillards eft 
fixe , mais en petite quanti¬ 
té , 8 c il eft encore accablé 
d’excremens 5 c’eft pourquoi 
ni l’un ni l’autre n’tft fort. 

XXVII. 

L’humide radical fe rixe dans 

M 
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les vieillards par la longue 
coélion que la chaleur natu¬ 
relle a faite : mais néanmoins 
beaucoup d’humide radical 
volatil s’échape , & les excré- 
mens augmentent de plus en 
plus. 

XXVIII. 

L’humide radical par la 
longue coction devient fi fixe, 
qu enfin il n’eft plus capable 
d’alteration, comme il arrive 
à l’or, l’argent, & à quelques 
pierres prétieufes. 

XXIX. 

Les élixirs font une fub- 
ftance pure , extraite d’une 
grande mafTe , &: réduite à un 
petit volume de matière, la- 
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quelle efl: remplie des influen¬ 
ces célefles. 

XXX 

La chaleur célefte efl: dans 
l’élixir des animaux toute la 
même en vertu magnétique, 
que celle qui a été unie à la 
femence au tems de la géné¬ 
ration. 

XXXI. 

Cette chaleur originelle efl: 
forte, parce que fon fujet efl: 
pur èi fixe , ou dans un con¬ 
ta# immédiat & permanent 
avec elle. 

XXXII. 

L’efprit célefte qui s’eA 
uni avec la matière à l’heure 
M ij 
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de la génération du mixte, ne 
peut en être enfuite iéparé 
par aucun artifice, 

XXXIII. 

Cette première matière de 
la génération du mixte n’eft 
point corruptible. 

XXXIV. 

Mais cet efprit de la géné¬ 
ration ed empêché de fes 
adions, & fufifoqué , pour 
ainfi dire, par la quantité 
des excrémens. 

XXXV. 

Cet efprit célefte eft l’au¬ 
teur & la caufe efficiente de 
toutes les alterations & géné¬ 
rations qui le font dans la ma¬ 
tière. 
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XXXVI. 

Elle n’agit pas néanmoins 
fans être excitée par les ef- 
prits volatils. 

xxx vu. 

Cette chaleur première qui 
eft communiquée à la matière 
à l’heure de la génération, 
eft indifférente à toute géné¬ 
ration , Se à produire toute 
forte de formes à la matière. 

XXXVIII. 

Elle eft déterminée par l’ef- 
prit qui s’excite Se qui agit 
fur la matière , & elle ne pro¬ 
duit que la forme à laquelle 
cet efprit la conduit. 
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XXXIX. 

Dans la corruption fubftan* 
tielle les efprits volatils exter¬ 
nes contraires aux internes 8 c 
naturels troublent l’économie 
de la matière, jufqu’à ce 
qu’ils aïent vaincu les efprits 
naturels , & diffipé la forme 
du mixte j en forte que ces 
nouveaux efprits occupent 
dans la matière la place des 
premiers, & produifent une 
autre forme à laquelle ils ont 
difpofé cette matière. 

X L. 

Le mixte & fa forme con- 
fervent leur exiftence pofitive 
& fpecifique autant de tems 
que les elprics internes &• na 
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turels confervent leur ma- 
gnetifme dans la matière. 

X LI 

Ces efprits naturels durent 
d’autant plus qu'ils font plus 
fixes dans la matière à l’heu¬ 
re de la génération. 

X L 11 . 

L’humide radical des anU 
"maux n’efl: autre chofe que 
la première compofition des 
élemens imprégnée des efprits 
céleftes fpecifiques &, particu¬ 
liers , à l’heure même de la 
génération des animaux. 

XL ! ï I. 

ainfi la durée de la vie dé¬ 
pend de la durée de la ma- 
M iiij 
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tiere, de l’abondance des ef- 

prits, &; de leur fixation. 

X L I V. 

L’on peut encore inférer 
de là railonnablement que les 
aftres dominent à toute efpe- 
ce vivante , par leurs influen¬ 
ces , tout le tems de la 
vie. 

X L V. 

La conflitution de l’humi¬ 
de radical & le tempérament 
11e lont qu’une même choie. 

XL VI. 

Le principe moteur de la 
vie , &. de toutes les détermi¬ 
nations de la machine anima¬ 
le , ne peut imprimer aucun 


de la Philo fophie fpagyricjue. 185 
mouvement qu’à l’aide du 
tempérament , auquel il fe 
lie néceiïairement pour pro¬ 
duire fes adions. 

X L V I I. 

Ainfi lorfque le tempera» 
ment eft altéré , les adions le 
font également. 

X L VIII. 

Le tempérament reçoit une 
alteration , lorfque la déter¬ 
mination des mouvemens de 
fes efprits naturels ell chan¬ 
gée par l’impreffion des agens 
externes. 

X L IX. 

Mais lorfque ces efprits na¬ 
turels fe dilTipcnt, & que leur 
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fujet Te détruit entièrement 
par l’adion contraire des im- 
puretez qui vient à prévaloir , 
l’ame tranfpire , & le mixte 
fe décompofe. 

L. 

L’ame raifonnable dépend 
du tempérament , non pour 
fubfifter dans fa nature, mais 
pour être unie au corps or¬ 
ganique. 

L I. 

Comme l’ame raifonnable 
ne dépend pas du tempéra¬ 
ment pour fon exiftence , auffi 
n’en dépend-elle pas pour tou¬ 
tes les adions immédiates. 
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L I I. 

L’Ame raifonnable a de 
certaines adions qui lui font 
propres, indépendantes du fu- 
jet auquei elle eft unie , &: 
qu’elle exerce librement, quoi¬ 
qu’elle foit muë en quelque 
forte par les influences. 

LIII. 

L’union chymique animale 
n’eft pas entre lame & le 
corps : mais entre les racines 
qui font l’humide radical. 

L I Y. 

L’élixir qui fe fait de la chair 
ou du fang des animaux , n’effc 
autre chofe qu’un fouverain 
aliment qui conferveles éle- 
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mens intérieurs de l’animal. 

L V. 

L’élixir des animaux diffé¬ 
ré des alimens ordinaires , 
non pas en fubflance ni en 
énergie : mais en pureté , 
fixation , & promptitude d’a- 
étion. 
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Septie’me Section. 


De la Coagulation. 


Chapitre I. 

De la Coagulation en 
general. 

Aphorifme I. 



A Coagulation des ra- 


JL/ cines elf le degré pro¬ 
chain de la parfaite fixation > 
Tune & l’autre fe fait en mê¬ 
me tems, fe continue s’a¬ 
chève dans un même four¬ 
neau , & dans un feul & uni¬ 
que vaiffeau, tant naturel » 
qu’artificiel. 
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I I. 

L’humide radical qui n’eft 
pas fixe, mais feulement coa¬ 
gulé , fe laifTe bientôt vaincre 
par les agens externes diffem- 
biables à fa nature fpecifique, 
laquelle en eft fenfiblement 
altérée , &: changée en peu de 
tems en une fubflance toute 
differente. Celui au contraire 
qui eft fixe 6c permanent ne 
cede à aucun agent externe. 

III. 

L’humide radical de l’or, 
de l’argent, du fel, du verre, 
& de certaines pierres eft 
parfaitement fixe 6c inaltéra¬ 
ble par confequent. 
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I V. 

Celui des métaux imparfaits, 
des moïens minéraux } des vé¬ 
gétaux 6c animaux, n’eft que 
coagulé. 

V. 

L’humide radical pour être 
conduit à la fixation doit né- 
cefifairement pafler par la coa¬ 
gulation , comme par le de¬ 
gré moïen. 

VI. 

La coagulation aufiî bien 
que la fixation n’eft autre 
chofe que l’iinion du volatil 
avec le fixe plus & moins fort j 
c’effc la converfion de l’hu¬ 
mide en fec , 6c l’occulta- 
don de l’humeur fluide. 
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V I I. 

Au commencement de l’œu¬ 
vre Phyfique , tout ce qui 
peut parvenir à la fixation 
efl changé en eau j les fub- 
ftances hécerogênes ne peu¬ 
vent être fixées , parce qu’el- 
les ne fe diiFolvent pas en eau. 

VIII. 

Dans le centre de chaque 
mixte il fe trouve une fubftan- 
ce pure , dont les racines font 
dans ce degré d’union & de 
fixité , qui ell prefque infur- 
montable, ou impénétrable à 
la puifTance d’aucun agent na¬ 
turel i elle contient l’énergie 
&: le caradere fpecifique de 
fon mixte, quelque change¬ 
ment 
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ment qu’elle puifie recevoir 
le fperme où elle eft cachée. 

IX. 

Cette fubdance incorrupti¬ 
ble par fa pureté eh: envelo- 
pée d’autres fu b dan ces hete- 
rogenes , qui ne peuvent ré- 
fider aux agens extérieurs , 
lefquels venant à les péné¬ 
trer , rompent la chaîne des 
efprits de leur magnetifme , 
par confequent la force qui 
unifiait leurs parties > de forte 
qu’elles deviennent volatiles , 
èc fe féparent aifément du 
grain fixe qu’elles environ- 
noient. 

X. 

Quelque bien didoute que 

N 

i 
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le puifiTe paroître cette fub- 
dance fixe , par l’adion de 
fon volatil ; elle tend néan- 
nioins toujours a devenir per¬ 
manente , & à fe coaguler & 
fixer 5 ce qui fe fait d’autant 
plus facilement que cette per¬ 
manence & fixité lui eft natu¬ 
relle dans le centre des mix¬ 
tes* || 

XL 

Ainfi lorfque la ficcité in- 
trinleque de cette fubftance 
efi: augmentée par l’aide de 
la chaleur externe , & que le 
feu naturel qui conflituë fon 
magnetifme , eft devenu plus 
puifiant, par les nouveaux ef- 
prits qu’il reçoit du feu exte-- 
jieur ^ il agit fur l’humide qui 
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l’environne , il en pénétré les 
molécules, les détermine à la 
ficcité qui lui ell propre, Sc 
les fixe en la nature de fon 
fujet. 

XII. 

La fixation chymique eil 
plus confiante & plus ferme 
que la naturelle 5 parce que 
le feu naturel , qui eft trop 
étendu dans les mixtes fpon- 
tanés , en eft extrait par l’art 
chymique,& rafïembléen bien 
plus grande quantité; quoique 
par la réparation du feu con¬ 
tre nature , ou des fubflances 
hétérogènes , le mixte foit 
réduit en un très-petit volu¬ 
me. 

N ij 
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XIII. 

L’élixir ne peut être diOTout 
m les racines féparées par la 
force d’aucun élément : mais 
dans la mixtion il communi¬ 
que fa perfection , & la par¬ 
tage aux autres fubffcances 
qui y tendent de leur na¬ 
ture. 

XIV. 

Les chofes qui font parfai¬ 
tes en un degré eminent con¬ 
tiennent plus de perfection 
qu’il n’eft befoin pour confer- 
verleur mixte > le feu magné¬ 
tique de fes fubftances peut a 
proportion de fon degré d exaU 
tation s’étendre davantage 
dans les corps du même gen- 
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re de fon fujet , & chalîer 
avec plus de farce les impu- 
retez qui accablent le feu trop 
épars de çes mixtes. 

X V. 

Ainfi , quand ces fubftam 
ces qui approchent le plus de 
la fuprême pureté ont com¬ 
muniqué une partie de leur 
perfection aux autres fubltan- 
ces perfectibles , ou capables 
de recevoir une coction plus 
parfaite,- le degré quienré- 
fulte dans le tout » eft enco* 
re fuffifant pour empêcher 
qu’il ne foit corruptible. 

XVI. 

C’elt par cette méchani- 
que que la poudre du magi- 
N iij 
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itéré chymique mife en pro¬ 
jection perfectionne les mé¬ 
taux imparfaits, 6c quelle n’eft 
pas pour cela changée en fa 
îubltance , ni déchue de la 
fixité qui lui eff eflentielle : 
mais quelle perd feulement 
des degrez de fa perfection, 
ou de la puiffance de fon ma- 
gnetifme , par la divifion 6c 
i’extention de fes parties in¬ 
tégrantes dans un fujet moins 
pur 6c moins fixe. 

XVII. 

La fixation qui vient de la 
nature feule & fans l’aide de 
l’art eft toujours imparfaite , 
par le défaut d’une union im¬ 
médiate des deux racines 6c 
d’une coCtion qui convertiÆe 
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très-parfaitement de très-inti¬ 
mement la partie volatile dans 
le magnetilme de la partie la 
plus fixe , & qui par confé- 
quent lui procure une exalta¬ 
tion & une puiflance fouve- 
raine. 

XV IIL 

La fixation chymique eft 
parfaite à caufe de l’union 
immédiate des racines de de 
l’unité de magnetifme qui eft 
introduit par la coction. 

XIX. 

Avant larefurre&ion évan¬ 
gélique , le grand Auteur de 
la Nature purifie le corps de 
rame» que dans la réfurredion 
il doit unir de fixer pour j amais. 

N iiij 
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X X. 

Ainfi l’artifte purifie les 
deux racines du mixte , puis 
après les unit 6c les fixe infé- 
parablement. 

XXI. 

L’analogie de ces deux fixa¬ 
tions eft caufe que le nom de 
réfurreclion eft donné à la 
fixation chymique comme à 
l’autre. 

XXII. 

Le mixte , avant que d’ê¬ 
tre parfaitement purifié , re¬ 
jette tous les excrémens ; & 
cette purification fe fait en lui 
par la mort qui corrompt le 
mixte naturel. 
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XXIII. 

Dans cette mort & corrup¬ 
tion les racines qui compofenc 
feules l’efïence du mixte ou 
fon magnetifme fpecifîque, 8c 
contiennent fa vertu végéta¬ 
tive 6c générative , demeu¬ 
rent fans aucune léfion.. 

XXIV. 

Le grain de bled 8c les au¬ 
tres femences , e'tant mis en 
terre , rejette par la corruption, 
qui lui arrive les excrémens 
qui empêchoient fes a&ions y 
8c fa puiffance materielle pro¬ 
lifique , ni fa forme fpécifica- 
tive , ne font point détruites > 
autrement il ne pourroit ger¬ 
mer ni vegeter. 
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XXV. 

Ain fi la mort des corps 
mixtes eft de deux fortes y 
l’une abfoluë & fubftantielle» 
l’autre accidentelle. 

XXVI. 

La mort abfoluë eft la fé- 
paration eflentielle , & la per¬ 
te des racines & de la forme 
intime du mixte > l’acciden¬ 
telle n’eft que la féparation 
des excre'mens avec la confer- 
vation des racines pures & de 
la forme qui contient l’idée 
du mixte. 

XXVII. 

La mort abfoluë efl la cor¬ 
ruption totale du mixte i la 
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mort accidentelle elt une gé¬ 
nération nouvelle en la même 
efpece du mixte , & unmoïen 
néceffaire pour qu’il devienne 
parfait. 


Chapitre II. 

De la Coagulation de l'Elixir 
Végétal . 


L 


Aphorifme I. 

E Végétal tire fon origi- 
_ ne d’une élementation 
fixe qui joiiit d’un efprit vo¬ 
latil qui lui eft propre , & d’u¬ 
ne nature particulière aux Tels 
végétaux , ou qui ne déter¬ 
mine fon fujet qu’à l’exten- 
tion végétative, par la qua¬ 
lité de fon magnetifme, lequel 
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conferve les parties du corps 
en végétation , tandis que 
cet efprit ne reçoit point d’im- 
preffion contraire : mais qui 
venant à être furmonté & à 
fubir une détermination diffe¬ 
rente , laifTe périr le végétal. 

IL 

Ceft de cet efprit volatil 
particulier au végétal que re¬ 
faite le magnetiTme general 
de la plante , ou famé végé¬ 
tante qui produit toutes les 
fondions végétatives. 

I I I. 

Car fans cet efprit la ma¬ 
tière fixe ne pourroit ni s’é¬ 
tendre & fe dilater, ni mon¬ 
ter &; pénétrer les pores in-* 
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fenfibles du corps j parce que 
fa confidence eft groffiere, 
êc pefante également, à caufe 
de l’eau & de la terre qui 
dominent dans fa mixtion. 

IV. 

Les animaux ont auffi des 
efprits volatils , mais ils ap¬ 
prochent plus de la nature de 
l’air & du feu 5 en forte que 
leurs vertus adives font plus 
excellentes. 

V. 

L’efprit ou la femence des 
végétaux eft plus aqueux ô£ 
aerien que celui des miné¬ 
raux j de-là vient que l’efpric 
végétal s’étend davantage 6e 
a de plus grandes énergies 
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que l’efprit des minéraux. 

VI. 

Pour donner aux végétaux 
toute la perfe&ion qu’ils peu¬ 
vent recevoir, il faut les ré¬ 
foudre & en tirer les racines : 
mais celui qui ne les connoîc 
pas les perd quand il les a 
trouvées , même avant que la 
réfolution arrive. 

V I I. 

Quand on fçait reconnoître 
ces racines , qu’on les a répa¬ 
rées & purifiées, il faut con¬ 
vertir la racine fixe en vola¬ 
tile, afin de lafublimer parla 
même volatile 5 car de foi- 
même elle nepourroit jamais 
monter par aucune violence de 
feu. 
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VIII. 

Cette converfion ne peut 
fe faire que par plufieurs im- 
pofitions & imbibitions de la 
racine volatile. 

IX. 

Ce fublimé doit être en* 
fuite purifié par plufieurs fu- 
blimations j puis fixé par 
une chaleur lente > douce & 
continuelle. 

X. 

Les Végétaux font fujets à 
la corruption : mais au centre 
de la corruption efi: cachée 
une racine incorruptible, qui 
étant rendue libre produit 
d’admirables effets. 


XI. 

Cette fubftance pure & in¬ 
corruptible eft un témoignage 
authentique de la toute-puif- 
fance, &; de l’immortalité de 
l’être fuprême : mais l’art qui 
rallemble les perfections na¬ 
turelles des mixtes, rend ces 
images de la Divinité bien 
plus fenfibles que lorfqu’elles 
font couvertes du voile des 
élemens. 

X I I. 

Les mixtes des autres ré¬ 
gnés n’ont auffi que de foi- 
bles énergies , tant pour la 
nutrition que pour la fantfé, 
s’ils ne meurent par la (é- 
paration de leurs excremens. 

XIII. 
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XIII. 

Toute la vertu & la puif- 
fance du mixte eft dans la 
lubflance pure & homogène 
qu'il renferme , êc non pas 
dans les excremens, qui an 
contraire empêchent la vertu, 
du mixte, & Je mènent à 
une corruption fubllantrelle » 
comme il arrive "à la vieiL- 
lefTe. 

XIV. 

De-ià vient que quand fa 
fubdance pure du mixte effc 
accablée d’une trop grande 
quantité' d’exeremens , & que 
la force du magnetifme fpe- 
ci fi que ne peut plus balancer 
celle des impuretez y la venu 
G- 
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naturelle eft (urmontée , le 
trouble s’excite dans les li¬ 
queurs , les fermens etran¬ 
gers dérangent l’économie du 
mixte , le corrompent 5 & par 
ce moïen la partie efientielle 
fe dégage de fa prifon. 

XV. 

Les Medicamens naturels 
contiennent une grande quan¬ 
tité d’excremens, & la nature 
eft obligée de les féparer pour 
jouir de la vertu médicinale 
qu’ils renferment. 

XVI. 

Mais durant ce travail, la 
nature eft fouvent âffoiblie 
par les irritations que caufent 
fur les membranes de l’efto- 
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mach , les impuretez qui s’y 
attachent 5 parce que ces fe- 
ooufles reïtere'es difîipenc 
beaucoup des efprits naturels 9 
violentent les reiïorts des fi¬ 
bres , occupent toutes les for¬ 
ces de la nature , pour rendre 
le calme à ces parties, tandis 
qu’elle abandonne fes autres 
fondions 5 en forte que de 
ces caufes proviennent fouvenr 
de plus grands défordres que 
ceux aufquels on vouloir re¬ 
médier. 

XVI I.. 

Les medicamens que Pars' 
fpagyrique pre'pare ont une 
très-grande e'nergie , parce 
qu’ils font rendus très-purs'; 
6c fixes^ 
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XVIII. 

La vertu médicinale dépend 
des efprits du magnetifme fpe- 
ciflque , c’eft-à-dire , de la 
forme du mixte 5 car la forme 
eft le principe & la caufe de 
toute faculté naturelle , & fe 
fert du tempérament comme 
d’un infiniment nécefïaire a 
fes a&ions. 

XIX. _ 

La perfedion de la former 
ou Lénergie des efprits du ma- 
netifme fpecifique , dépend 
de la pureté de fon fujet } ou 
de contad des racines.de cet 
aimant naturel. 
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XX. 

Le fujet de toutes les for¬ 
mes n’eft autre que l’humide 
radical fixe ôc compofé des 
élemens purs. 

XXI. 

Ainfi le mixte naturel eft 
d’autant plus parfait que fon 
tout eft plus homogène & plus 
pur , comme l’homme , la 
lumière , le Ciel , Pâme fépa- 
re'e du corps, les Anges. 

XXI I. 

On juge de même que les 
medicamens ont d’autant plus 
d’efficace qu’ils font plus purs, 
ou d’un magnetifme plus uni¬ 
forme dans toutes leurs par- 
O iij 
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des j ced pourquoi la na* 
uire elle * même travaille tou¬ 
jours à la réparation des ex- 
xremens. 

XXIII. 

L’art ehymique conduit la 
nature à la pureté qu’elle fe 
deftine par Ton propre indind, 
& tire des mixtes un médica¬ 
ment capable d’exciter & d’au¬ 
gmenter la vie & la vertu des 
corps mixtes naturels. 

XXIV. 

Car l’efprit vital ed con¬ 
centré &: caché dans une ma¬ 
tière grolïiere & inadive : mais 
lorsqu’il ed dégagé de cette 
prifon , de quelque régné qu’il 
foie, êc dans quelque fujet 
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qu’il foie introduit, il y opéré 
d’admirables effets. 


Chapitre III. 

Ve la Coagulation de l'Elixir 
Animal. 

Aphorifme I- 

L A fubftance animale tire 
fon origine du premier 
humide radical, qni eft le 
premier hylé , ou la femence 
des élemens dont tous les 
mixtes font également pro¬ 
duits. 

I I. 

La fubftance radicale des 
animaux ne différé point de 
leur aliment dernier 5 c imme- 

O iüj 




ai 6 Les Clefs 

diat , non plus que leur fe- 
mence prolifique ne différé de 
-cette fubftance-mème. 

III. 

La femence prolifique de 
chaque genre eft contenue 
dans la pure fubftance du mix¬ 
te & non ailleurs. 

I V. 

Le hylé ou la pure matiè¬ 
re très-generale fe convertit 
au hylé des minéraux 5 celui- 
ci au hylé des végétaux , & 
ce dernier , au hylé des ani¬ 
maux par la nutrition. 

V. 

Hylé , matière première , 
fubftance radicale, humide 
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radical, dernier aliment, fe- 
mence prolifique , font des 
expreffions prefque finonymes 
d’une même chofe dans cha- 
que régné. 

VL 

Les mixtes d’un régné font 
inuciles à ceux d’un autre ré¬ 
gné , jufqu’à ce que l’humide 
radical de l’un foit converti 
en l’humide radical de l’autre 
régné : c’efl: proprement alors 
que le mixte d’un genre nour¬ 
rit le mixte d’un autre gen¬ 
re , & non point aupara¬ 

vant. 

VIL 


Cette converhon fe fait par 
le changement du degré aë- 
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rien & igné d’un régné au de¬ 
gré aerien 2 c igné de Tau- 
Ere. 

VIII. 

Or ce changement de de¬ 
gré arrive , lorfque Tefprit 
volatil magnétique du mixte 
alimenté pénétré l’aliment, y 
excite un orgafme avec l’air 
& le feu qu’il y rencontre , 
les éguillonne 2c leur imprime 
la détermination de fon mou¬ 
vement > ainfi. le degré d’a¬ 
ctivité s’augmente dans les ef- 
prits de l’aliment , les pores 
en font changés, 2c la fubdan- 
ce en eft convertie en celle 
du mixte alimenté. 
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IX. 

L’efprit animal aerien & 
igné trouve aifément entrée 
dans refprit aerien 6c igné de 
l’aliment végétal j & celui-ci 
reçoit de même l’impreffion 
.& le cara&ere de l’autre par 
la convenance & la fimilitu- 
de des parties eflentielles de 
cet efprit végétal avec les par¬ 
ties intégrantes ou la fubllan- 
ce de T efprit animal. 

X. 

Dans tout l’humide radical, 
& dans tout l’aliment , il y a 
quelque degré de feu avec 
fon énergie , mêlé avec les 
degrez des autres élemens 8c 
leurs énergies. 
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XI. 

Quelque petite que foit cet¬ 
te portion du principe fulphu- 
reux. & igné , lad-ion conti¬ 
nuelle de fon magnetiime , 
tandis que le mixte pâlie par 
diverfes corruptions & folu- 
tions , confomme toujours 
quelque partie de bêlement qui 
prédomine dans le compofé > 
& ce magnetifme invincible 
par la force des autres éle- 
imens y imprime fans celle de 
nouvelles alterations } jufqu’à 
ce qu’il devienne lui même en¬ 
tièrement fuperieur , & que 
fa pui(Tance fe foie affujeni 
toute la compofition. 
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XII, 

Le principe le plus fixe S! 
qui eft le feu , devient en ef¬ 
fet dans la fuite vainqueur des 
autres élemens , quelque em¬ 
pêchement que Ion magne- 
tifme puiffe recevoir des autres 
aeens. 

X 11 L. 

C’efl: par ce moïen que la 
femence vegetale fe change 
en la femence animale ; ainfi 
la femence ou l’humide mi¬ 
nerai fe convertit en la fe¬ 
mence vegetale par la mix¬ 
tion de l’elprit aerien du vé¬ 
gétal alimenté avec l’efprit 
aérien du minerai qui fert d’a¬ 
liment , de forte qu’il alfu- 
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jettit les autres élemens. 

X I V. 

Les efprits volatiles qui cir¬ 
culent autour des racines des 
végétaux entraînent dans leur 
mouvement tout ce qui fe 
trouve dans la terre voifine 
propre à faire la détermina¬ 
tion de leur magnetifme : ainfl 
ces efprits qui s’étoient écha- 
pés par les plus petits pores» 
ne rencontrant point d’écrous 
qui leur conviennent autant 
que ceux qu’ils ont abandon¬ 
nés ) réfléchirent vers leur ai¬ 
mant chargés des molécules 
qui poffedent dans leur centre 
un efprit de même nature 
qu’eux : en effet étant devenus 
plus foibles 5 parce qu’ils ont 
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communiqué de leur $&ion 
aux particules qu’ils charienr s 
ils font repouffés par les efprits 
contraires quis’oppofent à leur 
progreffion 3 d’ailleurs ils font 
heurtez latéralement par les 
autres efprits qui fortent de 
leur même centre , ce qui les 
fait pyroiietter jufqu’à ce 
qu’ils fe puiffent introduire 
dans la racine par les pores 
les plus propres à les rece- 
voir. 

XV, 

Ce nouvel aliment qui s’efi; 
infinué dans les tuyaux fi¬ 
breux de la racine , eft fou- 
tenu dans fa progreffion , tant 
par l’ofcillation de ces mêmes 
tuyaux qui le compriment fuo 
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eeffivement de bas en haut T 
que par les efprits plus fubtils 
qui radient des fibres , 6 c qui 
lui tiennent lieu de foûpapes i 
outre rimpulfion du nouveau 
fuc qui enfile la même rou¬ 
te. 

XVI. 

Ce fuc infiltré dans les pre¬ 
miers canaux de la racine s’y 
atténué 6 c s’y digéré, deme¬ 
ure que l’aliment dans 1 eflo*- 
mac des animaux 5 parce que 
les efprits magnétiques des- 
parties de l’aliment fe trou¬ 
vent choqués de toute part & 
déroutés de leurs écrous par 
la foule des nouveaux efprits 
contraires à leur dire&ion 3 
lefquels dominent naturelle^ 
ment 
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ment dans le fujet qui les en¬ 
vironne. 

X V I h 


Ainfi les molécules de l’a¬ 
liment deviennent héte'roge- 
nés dans leurs parties très-in- 
fenfibles, & font atténuées au¬ 
tant qu’elles ont pu être pé¬ 
nétrées par les efprits de cette 
digeftion. 

XVIII. 

Pendant que ces parties plus 
déliées fe raréfient de plus en 
plus dans le liquide qui les 
embralïe, celles qui fe trou¬ 
vent encore trop éloignées du 
degré de leur mouvement & 
de leur ténuité, fe iéparent 
par la contrariété de leur ma- 
P 
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gnetifme , 6 c roulent plus long- 
tems dans les canaux , avant 
qu’elles foïenc converties en. 
la fubftance du mixte. 

XIX. 

Les parties plus digérées en¬ 
trent dans les plus petites li¬ 
bres de la plante i & les plus 
groffieres demeurent dans les 
plus gros tuyaux. 

XX. 

Les Tues des plantes circu¬ 
lent aufli-bien que les liqueurs 
des animaux. 

XXI. 

Les fucs capables de dige- 
ftion paient de la racine dans 
le corps de la plante 3 6 c le 
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ibperflu de la nourriture re¬ 
vient de la plante dans la ra¬ 
cine. 

XX I L 

Ce qui refifïe à la digeftiôn;- 
tant dans la racine, que dans 
l’eftomac ; en forte qu’il ne 
puiiTe être diffout, pour en 
iéparer les impuretez, eft éga~ 
lement venin à la plante & à 
l’animal. 

XXI IL 

Ge qui relifte & ne peut cé¬ 
der à la pénétration des ef-- 
pries digeftifs , &■ des fucs 
diflolvans, ofFenfe néceiTaire- 
ment l’archée dé feifomac ,v. 
comme celui de la racine 3 
corrompt l’humide naturel 3 &. 

P ij; 
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le rend également heteroge- 

ne & incapable de recevoir au¬ 
cune digeftion dans les autres 


Le magnetifnie de ces mo¬ 
lécules hétérogènes Si incapa¬ 
bles de digeftion , loin d etre 
Surmonté Si détruit par les el- 
prits Si les lues naturels de 1 e- 
ftomach, ou de la racine, 
s’en approprie au contraire au¬ 
tant que fon fujtt peut en re¬ 
cevoir. Ces molécules en font 
même tuméfiées quelquefois, 
de maniéré que leurs parties 
moins liées fe féparent , ne 
pouvant plus les contenir i ce 
qui produit une digeftion tres- 
fuperficielle , ou plutôt une 
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-orruption , qui dans l’efio- 
mach excite les fibres à de vio¬ 
lentes fecouffes, par loppofi- 
tion de leur magnetifme avec 
celui de cette matière indige- 
fie & corrompue. 

X X Y. 

Ces fecouffes violentes chaf- 
fent la matière corrompue hors 
de l’eftomach , laquelle en¬ 
traîne avec elle tout le liquide 
naturel que les fibres ont ex¬ 
primé dans les efforts qu’elles 
ont foufferts. 

XXVI. 

Mais fi la matière qui eft 
introduite, Toit dans Pefiomach 
ou dans la racine , n’efi: pas 
même corruptible par les lues 
P iij 
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de la digeftion, c’eft un ve¬ 
nin à l’un & à l’autre. 

XXV I I. 

Cec aliment incorruptible 
qui eft venin, n’eft point tel 
par aucune qualité particu¬ 
lière dans les fubftances radi¬ 
cales : mais par leur combinai- 
fon avec leurs fpermes ou ex- 
cremens. 

XXVIII. 

L’humide radical de tout 
mixte eft temperé dans fa na¬ 
ture, & convertible au tem¬ 
pérament d’un autre humide; 
il n’eft intemperé & inconver¬ 
tible que par les excremens. 
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XXIX. 

L’élixir animal eft conduit 
à fa perfection par la purga¬ 
tion de fes racines, leur coa¬ 
gulation & leur fixation , com¬ 
me les autres élixirs. 

XXX 

La racine fixe ne peut être 
purifiée , fans être auparavant 
rendue volatile par la racine 
volatile, qui doit avoir été 
également purifiée j cette ra¬ 
cine volatile ne peut être 
fixée autrement que par la 
racine fixe qu’elle a diffou- 
te. 

XXXI. 

Les Egyptiens ont défigné 
P iiij 
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cette union des deux racines 
par l’hyerogliphe d 5 un cercle 
raie de deux ferpens , dont 
l’un eft ailé , & l’autre fans 
aîle. 

XXXI I. 

L’on travaillerait en vain à 
faire cette union , fi l’on n’a- 
vojt pas auparavant purifié les 
racines 5 parce que tout excre- 
ment empêche le contact im¬ 
médiat. 

XXXIII. 

Ce qui fait que les mixtes 
naturels refiftent fi foiblement 
aux agens extérieurs 5 c’efî: 
parce que la chaîne de leur 
magnetifme eft interrompue 
de toutes parts, & comme en- 
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trecoupée par les excremens 
qui empêchent lïinion & l’a- 
boutiffement immédiat de leurs 
parties. 

X X X I Y. 

Toutes les operations de la 
chymie ne tendent qu'a pro¬ 
curer aux mixtes cette pureté 
qu’elles leurs acquièrent enfînj 
la nature dans Tes mouvemens 
a toute la même vûë : mais 
elle ne peut parvenir à cette 
perfe&ion. 

XXXV. 

Dans la nutrition des ani¬ 
maux la nature purifie lesali- 
mens par plufieurs inffrumens 
& differentes maniérés d’ope- 
rer avant qu’elle puiffe les con¬ 
vertir en l’humide radical, & 
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en la fubftance intime du com- 

pofé. 

XXXVL 

La nature obferve les mêmes 
voïes & maniérés d’operer 
dans la génération, que dans 
la nutrition de chaque mixte 
quelle anime : ainfi la nutri¬ 
tion peut être nommée une 
nouvelle génération. 
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SECONDE PARTIE* 


D E 

X’ELIXIR MINERAL. 


Chapitre I. 

De U Calcination des minéraux* 
Aphorifme I. 

L A pratique de l’élixir 
minerai conlîite dans la 
réparation du fixe & du vola¬ 
til , dans la purgation de ces 
deux iubftances & ieur nou¬ 
velle union , plus parfaite que 
celle que la nature leur avoit 
donnée* 
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I I. 

H y a des minéraux qui ne 
contiennent que peu d’humide 
volatil j d’amres en polledent 
beaucoup , mais fort impur & 
étroitement lié avec fon corps, 
dont il ell fort difficile de le 
féparer 5 quelques autres ont 
reçu dans leur compofition 
beaucoup de cet humide vola¬ 
til , lequel ell pur & facile à 
dépouiller des excremens ter- 
reifres qui l’environnent. Les 
métaux fondus font privez de 
leur humide volatil , qui 
étoit le mobile de leur végé¬ 
tation. 

III. 


L’humide radical fixe eft le 
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fujet & la matière unique de 
toute forme des mixtes 5 & 
la plus pure matière reçoit la 
plus pure forme. 

IV. 

La plus pure forme donne 
le plus pur être à fon mixte, 
& la perfedion de lïin refai¬ 
te de la perfedion de l’autre. 

V. 

On de'gage le mixte de toute 
impureté , en le corrompant , 
pour en féparer plusaifément 
l’humide radical pur , que l’on 
amene par la codion & l’ani¬ 
mation jufqu’au degré de tein¬ 
ture fixe, qui eft la perfedion 
de l’œuvre chymique. 
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VI. 

La teinture phyfique mi¬ 
nérale eft ce Phoenix qui re¬ 
naît de fes cendres. Elle fe 
fait par la réparation ou l’ex- 
traélion du fixe &: du volatil, 
hors de fa terre vi'fqueufe, 
qui fe peut dillbudre par l’air 
ou par Peau commune 3 fi 
l’on purifie enfuite ces princi¬ 
pes, & qu’on en fafie la réu¬ 
nion à l’aide de, la chaleur du 
Soleil & de la Lune ; êc avec 
le fecours du feu contre na¬ 
ture, qui effc celui de nos 
foyers, l’on achevé ce venin 
faturnien qui tient tous les mé¬ 
taux imparfaits, ôt guérit tous 
les Lépreux de fon genre , fé¬ 
lon le dire des Sçavansen cet 
arc. 


de U Philofophie fpœgyrique, 2 35? 
VIL 

Dans les me'taux qui ont été 
fondus il ne demeure que le 
fixe qui eft pur & en quantité 
dans l’or & dans l’argent 5 
dans tous les autres métaux 
il ed: impur & en petite quan¬ 
tité. 

VIII. 

Dans les métaux qui n’ont 
point été fondus, le volatil 
n’eft qu’en petite quantité , & 
même fort impur dans les im¬ 
parfaits , mais pur dans l’or & 
dans l’argent. 

IX. 

Dans les demi-mineraux de 
l’Art, tels que font les vi- 
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triols , le volatil eft plus ou: 
moins abondant, plus ou moins 
pur, 

x. 

Ainfi tirez le volatil des 
moïens minéraux de l’Art , 
purgez-le , puis par ce volatil 
tirez le fixe hors des métaux 
parfaitsj fi-xez-les enfemble 
£c vous aurez l’élixir. 

XL 

Il y a un minerai, connu des 
vrais Sçavans qui le cachent 
dans leurs écrits fous divers 
noms, lequel contient abon¬ 
damment le fixe 6c le volatil) 
féparez, purgez, fixez-les en¬ 
femble fans addition d’aucune 
matière étrangère , 6c vous 
ferez 
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ferez témoin des mouvemens 
fecrets de la nature , & des 
voies quelle fuit dans la pro¬ 
duction des mixtes qu’elle com» 
pofe. 

XII. 

Si l’on mêle des efprits he-' 
terogenes avec la terre des 
métaux parfaits , il en arrive 
des effets furprenans , mais 
dangereux , comme on voit 
dans l’or fulminant. 

XIII. 

L’on tire du minerai de 
l’Art , par la calcination , le 
mercure de l’art 5 & par la 
même operation l’on tire de ce 
mercure lefouphre & le fel 
de l’art. 
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X I V. 

Ces trois principes réiinis 
par la calcination , félon les 
poids de l’art, compofent le 
magiffcere parfait dans la qua¬ 
trième roue de l’œuvre chy- 
mique. 

XV, 

Cette calcination eft la con* 
yerfion de l’aliment immédiat 
en la fubftance & en la fe¬ 
mence du mixte qui en efl 
pourri. 

XYL 


0 à la femence fe trouve, 
la génération eft préfente , 
tandis que cette femence eft 
dans un aliment qui lui eft 
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propre i là-même eit le centre 
delà végétation, & l e p r i n , 
cipe de toutes les autres adions 
de la vie. 

XVII. 

Le dernier aliment, ou Pâ¬ 
li ment immédiat, eft un lue 
qui n’eft pas encore converti 
en la fubilance du mixte j 6c 
qui, lorfqu’il s’y eft changé, 
n ell: plus aliment, mais la 
propre fubftance de ce mixte. 

XVIII. 

Le métal qui a été fondu n’a 
plus de lue , ni d’aliment, ni 
de génération; ce n’eft qu’une 
fubftance fteriie, 6c un corps 
fans ame. 


QJj 


Àinfi l’on ne peut tirer im¬ 
médiatement aucune femence 
d’un métal qui ait été fondu * 
mais on peut le regenerer par 
diverfes corruptions jufqua 
l’état de terre vierge métalli¬ 
que , qui contient la femence, 
& dont on la peut extraire . 
mais cette voye eft longue $£ 
de dépenfe. 

XX. 

|1 y a un minerai nitreux 
qui donne aifément les deux 
racines qu’il podede 5 dont on 
fait un circulé qui vivihe 6c 
anime Us métaux parfaits > 
lien extrait une fublfance que 
l’art convertit en foulphre me« 
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tallique 5 qui eft la baze d© 
l’élixir. 

XXL 

Le corps parfait efl la ma¬ 
trice & le lieu dans lequel les 
deux femences fe cuifent & 
font rendues particulières 5 les 
trois enfemble deviennent la 
teinture des Philofophes, êc 
non pas le corps feul , parce 
qu’il eft dépoüillé de tout e£- 
prit vivifiant 

XXI L 

Le corps feul peut devenir 
fel fufîble, capable de grands 
effets 5 ce corps eft appelle 
terre métallique, terre feuil- 
lée, la Diane myfterieufe des 
Anciens. 

Qjij 
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XXIII. 

Cette terre a accoutumé 
d’être impure dans fon exté¬ 
rieur, parce que ordinairement 
on la tire de fa mine par le 
moïen de chofes pleines d’ef- 
prits qui ne font pas métalli¬ 
ques , & qui la rendent im¬ 
propre à devenir teinture ou 
foulphre. 

XXIV. 

Ces impuretez ne peuvent 
être féparées que par le moïen 
du feul efprit métallique qui 
effc abondamment dans nôtre 
eau permanente. 

XXV. 

L’efpric métallique effc abon* 
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dant dans certains minéraux 
qui ne font point métaux 5 
mais il eft fi fixement attaché 
avec les excremens volatils 9 - 
que la réparation ne s’en peut 
faire que par la corruption. 

XXVI. 

Le minerai unique qui abon¬ 
de en l’un & l’autre efprit ai- 
fé à féparer , eft caché fous 
prefque autant de noms diffe- 
rens, qu’il y a de chofes att 
monde. 

XXVII. 

Ce minerai contient en foy 
diverfes fubftances ; fçavoir 
deux, qui font le corps & 
l’ame , ou le fixe & le vola¬ 
til s il en a trois, fi vous 
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voulez diftinguer l’efprit d’a¬ 
vec l’ame -, quatre même , fl 
vous diftinguez au fixe l’hu¬ 
midité fixe d’avec la ficcité 
fixe. 

XXVIII. 

L’humidité fixe & la ficcité 
fixe font cachées dans la par¬ 
tie fixe du mixte qui reffce 
après la calcination 5 l’ame & 
lefprit font cachés dans l’hu¬ 
mide volatil qui efi: diftillé. 

XXIX. 

L’efprit & l’ame montent 
en forme de fumée blan¬ 
che. 

XXX. 


L’efprit eft une fumée pe- 
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fante qui defcend bientôt, 6 c 
fe cache dans les pores de 
l’humidité fuperfîuë diftiliée, 

XXXI. 

Lame eft une fumée qui ne 
defcend que fort tard , 6 c qui 
ne fe joint avec l’eau qu’après 
une longue circulation dans 
l’alambic 6 c le récipient j en¬ 
fin elle fe convertit en eau. 

XXXI 1. 

Quoique Lame pareille en 
forme de fumée blanche, elle 
efl néanmoins appellée fumée 
rouge , parce quelle engendre 
nôtre terre feuillée rouge, par 
une décodion legere 6 c con¬ 
tinuelle avec la terre de l’or 
des Philofophes. 
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X X X 1 11 . 

La cinquième fubftance qui 
efl contenue dans le minerai 
nitreux de l’art, outre les qua¬ 
tre autres precedentes, n’efl 
qu’un excrement qui doit être 
féparé & rejette'. 

XXXIV. 

L’humidité fixe efl caufe 
que le corps fe fond au feu 
comme métal 5 & la ficcité 
fixe efl caufe que le même 
corps fe congele fi-tôt qu’il 
efl retiré du feu } & cette 
fnbflance feche efl le fel 
fixe. 

XXXV. 


Les fubflances radicales doi- 
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vent être fe'pare'es, purge'es, 
& fixe'es, & Je fecret fera ac¬ 
compli. 

XXXVI. 

La pratique eft la diflilla- 
tion forte , l’expofition de la 
terre noire pour la refoudre , 
& la diltillation rêïterées tant 
de fois , que prefque toute la 
terre foit convertie en efprit 
volatil. 

XXXVII. 

L’eau qui eft diflillée tire 
la teinture de la terre , & les 
deux enfemble deviennent 
fouphre me'tallique ; on dif- 
fout encore ce fouphre par la 
même eau, on le cuitjufqu’à 
la perfection de fouphre d’or 
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volatil > on le difTout encore, 
& enfin on le cuit jufqu’à la 
perfection de l’élixir. 

XXXVIII. 

Les qualités & vertus de 
cette terre phyfique {ont, la 
fixité , la fufion facile , la 
douceur, la belle couleur, la 
projedion tranfmuante , la 
guerifon de toute maladie. 

XXXIX. 

A in fi le Ciel & la terre font 
conjoints > l’eau effc tirée des 
rayons du Soleil 6c de la Lu¬ 
ne , & lefprit du monde effc 
rendu minerai. 

XL. 

L’élixir confifte dans laper- 
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m an en ce de l’efprit célefie 
dans la matière. 

X L I. 

La nature commence l’é¬ 
lixir, mais elle ne peut l’a¬ 
chever , à caufe de la foiblef- 
fe de fa chaleur , qui ne peut 
rejetcer tous les excremens. 

X L I L 

Nous voïons que l’animai 
attire l’air par la refpiration J 
cet air contient un efprit cé- 
lefle qui répare l’humide ra¬ 
dical. 

XL I IL 

L’humide radical vifqueux 
de l’animal n’eft pas d’air feui 
qui eft trop fubtil, ni d’ali- 
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ment feul qui eft trop grof- 

fier. 

X L I V. 

Les deux enfemble compo¬ 
sent une fubftance moïenne 
propre à nourrir l’animal, la¬ 
quelle fubftance n’eft pas en¬ 
tièrement fixe, mais feulement 
coagulée. 

X L V, 

Ainfi 1 ’efpric du monde fe 
diverfifie dans les fubftances 
des trois régnés pour les nour¬ 
rir & les multiplier. 

XL VI. 

Cet efprit eft la fource uni¬ 
que de l’humide radical de la 
terre , où il fe combine difFe- 
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remmène avec les divers corn- 
pofe's qu’il y rencontre. 

XL VI I. 

L’efprit du monde efl ap¬ 
pelle ame par fimilitude j de 
là vient qu’on a dit que le 
grand monde efb animé. 

X L V I I I. 

L’efprit du monde efl l’al¬ 
cool & la plus fubtile partie 
des élemens ; c’eft la nature 
univerfelle , qui de foi-même 
efl invifible , incorruptible , 
indifférente à toute forme : 
mais elle devient vifible dans 
un corps pur , & vifible tel 
que le fel fixe. 
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XL IX. 

De cette ame avec le corps 
qui lui ell propre, fe fait par 
décodion la teinture phyfique 
fixe , dans laquelle fe termine 
& finit tout le mouvement de 
la nature. 

L. 

La nature ne peut parvenir 
à ce repos parfait fans le fe- 
cours de l’art. 

L I. 

L’art chymique continue la 
pratique de l’élixir par la pur¬ 
gation de la terre noire juf- 
qu’à la blancheur ou la rou¬ 
geur j il purifie l’efprit vo¬ 
latil j & fait la folution de 
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h terre par fon elprit. 

L I I. 

Les anciens Spagyrifles, 
avoient coutume d’imbiber 
pludeurs fois la terre crue par 
Ion efprit crud& de dé- 
phlegmer tous les huit jours*, 
& durant cette œuvre les cou¬ 
leurs paroiiïoiem noires , blan* 
ches , & rouges » mais cetce 
voie elt longue & dangereux 

l 11 r. 

B un métal parfait , avec 
i eau forte &: le mercure vuL 
gaire, 1 œuvre chymiqu© ng 
le peut, taire,- 

L I T. 

La vraie eau qui eÆ Homsu 

14 - 
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gene aux métaux doit être ti¬ 
rée d’un minerai martial & 
folairej & par cette eau la tein¬ 
ture du métal doit être ex¬ 
traite de fôn corps * ôc dans 
cette operation la teinture n eft 
encore qu un or pourri. 

L V. 

L’élixir minerai outre la 
vertu de tranfmuer peut ac¬ 
quérir par art plufieurs autres 
vertus , à la volonté de 1 Ar- 
tifte. 

L V I. 


Chaque élixir peut être con¬ 
verti en un autre élixir, a la 
maniéré que les* alimens fs 
changent en la fubftance du 
mixte alimenté. 
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L VI I. 

La nature par Ton propre 
mouvement exerce cette con¬ 
version réciproque dans la nu¬ 
trition des mixtes. 

L VI I L 

~ La raifon de cette conver¬ 
sion eljt I’a&ion d’un efpritfur 
l’autre, & la néceflité où eft 
le plus foible de Suivre la dé¬ 
termination du plus fort. 

LIX. 

Le plus fort convertit le 
plus foible j or le fixe eft plus 
fort que tout volatil, & ainfi 
le volatil nourrie le fixe. 
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LX. 

L’aliment refifte d’autant 
plus aux efprits de la digeftion, 
qu’il contient davantage de 
iubltance hétérogène. 

LX I. 

L’aliment qui refifte enfor- 
te qu’il ne puifle être conver¬ 
ti , eft un venin au corps ali¬ 
menté i car il dompte ce corps 
& le convertit en loi , ou bien 
il .^en engendre une troiliéme 
fubftance par la mutuelle cor¬ 
ruption de l’aliment & du 
corps qu’il devoit nourrir. 

L X I 1. 

Les efprits métalliques im¬ 
purs & cruds tuent l’animal 
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qui s’en veut nourrir, parce 
qu’ils refirent & altèrent puif- 
famment. 

LXIII. 

Chaque chofe fe nourrit Sc 
fe multiplie plus feuremenc 
par les efprits de Ton régné, 
qui foïent purs , que par d’au- 
très. 

LXI V. 

La décodion des efprits mi¬ 
néraux effc plus longue & plus 
difficile que celle des végétaux 
& des animaux. 

LX V. 

L’élixir folaire & lunaire 
contiennent de plus grandes 
vertus que les élixirs vege- 

R. iij 
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taux & animaux. 


Chapitre II. 

Putrefattion des Minéraux:» 
Aphorifme I. 

I L y a deux fortes de putre- 
fadion , une chymique ou 
accidentelle , l’autre non chy- 
inique, qui eft une corruption 
fubftantielle, & la deftrudion 
entière du mixte. 

I I. 

La première eft crufée par 
la chaleur interne du mixte , 
l’autre vient de l’humidité ex¬ 
terne & de fes efprits. 
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I I I. 

Entre les mixtes les uns font 
fujets à une corruption abfo- 
luë , les autres non. 

IV. 

Le fecrec métallique eil 
commencé par la nature , & 
s’acheve par l’art. 

V. 

Dans cette œuvre l’or crud 
naturel eft amené par une lon¬ 
gue digeflion jufqu’à une pu¬ 
reté &. une perfedion incom¬ 
parablement fuperieure à celle 
de l’or vulgaire. 

VI. 

L’or ne différé de la pure 
R. iiij 
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fubftance des métaux impar¬ 
faits , que parce qu’il eft plus 
cuit & plus meur. 

Y I 1. 

La matière des minéraux 
ne différé de celle des végé¬ 
taux que par les efprits ma¬ 
gnétiques du régné minerai. 

VIII. 

La matière très-generale eft 
rendue particulière aux trois 
régnés par les efprits magné¬ 
tiques fpecifiques de chaque 
régné, ainfi cette matière paffe 
d’un régné à l’autre , lorf* 
qu’elle eft faifie & de'termi- 
née par les efprits d’un autre 
régné. 
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IX. 

L’aliment immédiat de cha¬ 
que mixte n’eft autre, chofe 
que cette matière très-gene¬ 
rale occupée des efprits du .ré¬ 
gné auquel il fe convertit. 

X. 

L’aliment immédiat n’eft 
pas encore la fubftance même 
du mixte alimenté, mais une 
matière de même nature qui 
n’eft differente que dans le 
degré de codion. 

XI. 

L’aliment immédiat des ani¬ 
maux fe trouve en forme vif- 
queufe entre les fibres des 
chairs , &; devient jaune par 
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une élixation artiftement fai¬ 
te. 

X I I. 

Tous les mixtes font de la 
même matière qui nous com- 
pofe > mais la combinaifon des 
principes materiels eft diffe¬ 
rente dans tous les genres, & 
peut-être dans chaque efpece 
de mixte , parce que les ma- 
gnetifmes font difterens dans 
chaque régné, Sc varient me¬ 
me dans les individus, quoi¬ 
qu’il y ait beaucoup de pro¬ 
portion » & une efpece d’uni¬ 
formité entre les eiprits fpeci- 
hques de tous les individus 
d’un même genre. 
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XIII. 

Les efprits de tous les ré¬ 
gnés peuvent s’introduire dans 
la matière de chaque régné j 
ainfi dans l’homme s’engendre 
le mixte de chaque régné ,ôc 
cela de la matière même de 
l’homme. 

XIV. 

Les efprits volatils de cha¬ 
que régné fe re'pandent dans 
l’air &; voltigent par tout. 

XV. 

Ces efprits libres & volatils 
occupent foudainement la ma¬ 
tière vifqueufe , quand ils 
viennent à la rencontrer vui- 
de ou poüedée d’efprits plus 
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foibles qu eux. 

XVI. 

Delà vient qu’en tous lieux 
il Ce faic des générations de 
tous les régnés. 

XVII. 

Ces efprits volatils ont audi 
leur corps fubtil qui demeure 
avec eux dans le corps gluti- 
neux & grodier, où ils Te 
trouvent arretés > & comme 
ce corps grodier a fes pores 
plus lâches que le leur, & par 
conlequent que les efprits en 
font plus foibles, ils les fur- 
montent peu à peu , les déter¬ 
minent à leur mouvement, en 
augmentent leur aiman mê¬ 
me > jufqu’au point de corrom- 
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pre toute-cette vifcofîte', & 
d’en extraire toute la fubftan- 
ce qui leur convient, pour en 
nourrir & vegeter leur propre 
corps» 

XVI IL 

Les efprits volatils des trois 
régnés qui voltigent par-tout, 
& font ainh libres, viennent de 
la corruption des mixtes de tous 
les rtgnes y & n’ont point eu 
cette liberté de leur naiflance 
première , mais par cette ré- 
îolution. 

X I X». 

Etant ainfi exhapés , ils de¬ 
meurent dans l’air jufqu’à ce 
qu ils (oient attirez par des 
mixtes femblaj.es à ceux dont 
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ils font fortis. 

X X. 

Les efprits fixes font conte¬ 
nus 6c confervés dans la terre 
avec leur corps fixe, de mê¬ 
me que les volatils avec leur 
corps volatil dans les autres 
élemens. 

XXI. 

L’efprit fixe avecfon corps 
fixe vifqueux eft fouvent em¬ 
porté dans l’air , ou il ren¬ 
contre un efprit volatil qui 
fe joint à lui ■ 6c il en arrive 
une nouvelle génération, con¬ 
forme à la nature du volatil 
prédominant. 


de U Philosophiefpagyrique. 271 

XXII. 

Dieu dés le commencement 
du monde a féparé & dillingué 
les efprits volatils de la matiè¬ 
re fixe très- generale pour corn 
ferver ou perpétuer toutes les 
efpeces des mixtes. 

XXIII. 

La vraie génération fe fait 
par le magnetilme fpecifîque 
dans la matière vifqueufe j la 
génération non vraie arrive 
par le mélange des corps de 
differente nature. 

XXIV. 

La vertu intérieure & ac¬ 
tuelle de la génération n’efl; 
autre chofe que l’elprit vola- 
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tii qui occupe la matière vil- 
queufe , & la difpofe confor¬ 
mément au magnetifme de fon 
corps volatil ; d’où refulte la 
génération de nouvelle efpece 
individuelle. 

x x y. 

La matière fixe eft un eom- 
pofé des élemens qui le font 
afTemblez dans le fein de la 
terre. 

XXV L 

Les élemens fe joignent l’im 
i l’autre , àt le condenfent 
fuccelliveraent & par degrés 5. 
l’air retient & condënfe le reui 
l’eau enfuite le joint. & s’ep tjllic 
avec l’air > enfin la terre s’af- 
femble & s’intime avec l’eau. 

XXVII- 
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XXV IL 

La matière vifqueufe fixe 
eft chaffée en haut par fa cha¬ 
leur interne, 6c par celle du 
centre > auffi-tot elle eft oc¬ 
cupée par les efprits volatils de 
quelque régné. 

XXVIII. 

Les efprits volatils font aufii 
compofez des quatre élemens* 
6c ne different l’un de l’autre 
que par la differente combi- 
naifon de ces élemens , félon 
laquelle un ou plufieurs éle¬ 
mens prévalent 6c dominent 
aux autres. 

XXIX. 

Dans refpriç minerai la 
S 
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terre & l’eau dominent; dans 
le végétal l’eau & 1 air 5 Ô£ 
dans l’animal l’air & le feu. 

XXX 

La vie ne peut être mani- 
feûe dans la compoficion où 
la terre & l’eau dominent. 

XXXI. 

Ainfi les métaux ne vivent 
point fenfiblement, quoiqu’ils 
foie ne véritablement engen¬ 
drez.. 

XXX IL 

La vie dure d'autant plus, 
que l’air & le feu font plus 
fixes dans la matière. 
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XXXIII. 

Les minéraux n’ont pas be- 
foin d’ autant de nourriture 
que les autres mixtes , parce 
que l’eau & la terre fixent 
l’air & le feu , &c ainh les em¬ 
pêchent de s’échaper fl-tôt. 

XXXIV. 

Les minéraux font capables 
de vie , à raifon de l’air & 
du feu qu’ils contiennent quoi* 
qu’en un degré fort inferieurs 
& fî-tôt qu’on a pu exalter en 
eux ces deux élemens , ils 
peuvent nourrir tre's efficace¬ 
ment les animaux, quoiqu’en 
une quantité infiniment pe¬ 
tite. 


SÜ 
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XXXV. 

La matière vifqueufe im¬ 
prégnée des efprits minéraux 
£q peut extraire de ces miné¬ 
raux par les fept opérations. 

XXXVI. 

L'efprit volatil eft tire par 
la première operation en forme 
de fumée , 6c eft enferme 
dans l’eau diftillée. 

XXXVII. 

Dans la fécondé operation 
cet efprit aqueux efl legere- 
ment cuit avec la terre î 6c il 
refui,te de l’un 6c de l’autre 
une eau pefante 6c permanen¬ 
te, dont rartiftefe fert utiLe- 
nient. 
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XXXVIII. 

L’efprit volatil, le vent, le 
dragon, meurt & fe putréfié : 
niais non autrement qu’avec 
fon frere & fa fœur, c’eft à- 
dire , avec la terre fixe , & 
leau diftillée dans laquelle il 
efl renfermé. 

XXXIX. 

La terre vifqueufe contiens 
fes efprits fixes, & fe nourrie 
par les imbibicions de la fub- 
ftance fpiritueufe. 

XL. 

La fubflance fpiritueufe s’é- 
chape fouvent avec violence 
hors de la fubftance vifqueu¬ 
fe , lorfqu’elle eft trop raréfiée 
Siij 
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par l’air 6e le feu dans le fein 

de la terre. 

X L I. 


De-là viennent les vents 
qui après s’appaifent par les 
pluyes. 

X L I I. 


L’efprit fixe 6e volatil font 
de même effence 6c fubftan- 
ce, & ne different qu’en de- 
grez d’exaltation 6e de raréfa¬ 
ction. 

XL 1 II. 

L’élixir ne devient péné¬ 
trant que lorfque les eiprits 
volatils y font fixez en grande 
quantité. 
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X L I V. 

Et cela, parce que la raci¬ 
ne fixe eft très-étroitement 
liée à une certaine terre ex- 
crementeufe qui empêche fa 
pénétration &: fa fufibilité. ^ 

X L V. 

Cet excrement terreftre ne 
peut monter dans la fublima- 
tion de l’élixir, èc empêche la 
racine fixe de fe fublimer à 
moins qu’on n’y emploie une 
grande quantité de la racine 
volatile , ou du vinaigre trés- 
aigre , qui eft la même cho- 
fe. 

XL VI. 

La putrefa&ion ne fe fait 

S ulj 
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pas fans la parfaite union 
des deux efprits ; & cette 
union ne fe fait point s’ils ne 
s’entretouchent immédiate¬ 
ment , ni ce contact immé¬ 
diat fans la féparation de cette 
terre excrementeufe. 

XL VII. 

Âinfi par la fublimation , 
nôtre pure terre devient trés- 
pure & très-pénétrante 5 elle 
eft auffi nommée la racine 
fixe. 

X L VIII. 

Lorfquc la terre vifqueufe 
eft purifiée en fon extérieur, 
& fon eau volatile pareillement 
elle dok être peu à peu dif- 
foute par la même eau jufqtfà 
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ce qu elle devienne également 
eau. 

XL IX. 

L’efprit volatil qui eft con¬ 
tenu dans 1 eau , pénétre aifé- 
ment lefprit fixe qui eft dans 
la terre, parce qu’ils font de 
même nature j & ainft les 
deux efprits enfemble pren¬ 
nent un corps aqueux, &. il 
s’en fait l’eau pefante. 

L. 

Ainfi d’une fubftance fub- 
tile & d’une groffiere il s’en? 
produit une moïenne, que 
l’art peut emploïerlaquelle 
doit être purifiée par fept di- 
ftillations. 


L I. 

Cette moïenne fubltan- 
ce doit enluice être amenée 
par la coêtion julqu’à la con¬ 
dition de foulphre volatil , 
donc immédiatement après fe 
fait l’élixir. 

L I I. 

' Il y a quatre putréfactions 
dans l’œuvre Phifofophique. 
La première dans la première 
féparation , la fécondé dans 
la première conjonction, la 
troiliéme dans la fécondé con¬ 
jonction qui fe fait de l’eau 
pefance avec fon fel, la qua¬ 
trième enfin dans la fixation 
du foulphre. 
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LIII. 

Dans chacune de ces putré¬ 
factions la noirceur arrive. 


Chapitre III. 

Ve la Solution des Minéraux » 
Aphorifme I. 

L A refolution de tous les 
mixtes fe fait par la mê¬ 
me méthode & la même voie 
de la nature qui l’opere tou¬ 
jours par l’aêtion des efprits 
volatils ou des magnetilmes 
originaires fur une même ma¬ 
tière très-generale, &; qui 
d’elle-même n’eft déterminée 
à aucun genre ni efpece par¬ 
ticulier e de compofé naturel. 
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I I. 

Cette matière très-generale 
fe diftingue 6c fpecifîe par 
trois fortes d’efprits qui l’occu¬ 
pent 6c la déterminent à leur 
magnetifme,fi-tôt qu’elle vient 
à s’élever 6c fe fublimer, em¬ 
portée par fes efprits hors du 
fein de la terre où elle a pris 
nai (Tance. 

III. 

Ainh cette matière fpeci- 
fiée au moment de fa nail- 
fance, ne fe trouve nulle 
parc fans détermination 6c dans 
{on univerfaiité. 

IV. 

La matière fe corrompt dans 
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fa fubftance , &fe réfout dans 
fes parties intégrantes, lorfque 
des efprits extérieurs pluspuif* 
fans que les internes viennent 
à rencontrer cet aiman , à en 
chaffer les efprits internes , & 
s’y établir en leur place; 
car alors la forme du précè¬ 
dent mixte fe détruit. 

y. 

La forme du mixte confi¬ 
ée dans une certaine mefu- 
re & proportion d’efprits, la¬ 
quelle étant perdue , la forme 
du mixte fe détruit y encore 
même que les premiers ef¬ 
prits ne foïent point chaffés. 

VI. 

La forme , à dire vrai. 
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n’efl qu’une difpofition & un 
arrangement des parties de la 
matière , lequel eft introduit 
lant par les efprits céleftes que 
par ceux de la matière me¬ 
me. 

VII. 

Ainfi il y a toujours quel¬ 
que forme dans la matière > 
puifque dés fa première éle- 
mentation ou création , elle 
joiiifldit d’un magnetifme j 
car un élément ne peut s’al¬ 
lier avec un autre > fans un 
efprit qui en fafle l’union ôi 
le magnetifme^ 

VIII. 

Cette première compofition 
eft d’autant plus parfaite & 
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plus durable que i’efprit qui 
la produit , elt plus fubtil êc 
plus actif, 6c que la matière 
qu’il pénétre a des pores plus 
fins 6c plus dire&s. 

IX. 

Les principes materiels fe 
compotent fucceHivernent de 
plus en plus, les uns avec les 
autres ; par les alterations mu¬ 
tuelles de leur magnetifme , 
& s’aiïemblent fous les for¬ 
mes que produifent les déter¬ 
minations des efprits dont la 
matière efl poffedée. 

X. 

Plufîeurs patries composées 
de la même maniéré venant 
â fe rencontrer ne fe détrui- 
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fenc point les unes les antres : 
mais au contraire fe joignent 
& s'unifient par la conformi¬ 
té de leur magnetifme. 

XL 

Cette union eft d’autant plus 
forte que les pores font plus 
direds, plus fins, mieux abou¬ 
tis , plus femblables , que leur 
contad eff plus immédiat, & 
qu’il répond à une plus grande 
étendue de furface. 

XII. 

La folution a fes degres > 
de même que la compofition , 
& n’arrive que par ordre des 
parties les plus compofées juf- 
qu’aux parties les plus (im¬ 
pies i & cela à proportion que 
l’efprit 
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l’elprit ou le magnetifme ex¬ 
térieur gagne & ruine Tinte- 
rieur. 

XI IL 

La folution du mixte n’eft 
pas une rélolution jufqu’à la 
matière première de toutes 
chofes : mais feulement juf- 
qu’à la matière fpecifïque ou 
très-prochaine du mixte qu’on 
veut diffoudre , laquelle n’eit 
autre que la matrere très-gé¬ 
nérale poflèdée par les efprits 
qui la déterminent à l’elpece 
du mixte. 

XIV. 

Les mêmes qualités deséle- 
mens font dans les elprïts tant 
fixes que volatils de même 
T 
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genre > il n’y a d’autre diffé¬ 
rence que celle de propor¬ 
tion , entre les degrés de ces 
qualités 3 au fixe & au vola¬ 
til. 

X V. 

Les efprits font revêtus d’un 
femblable corps dans tous les 
régnés 5 les fixes de fel fixe , 
& les volatils d’une fubflance 
fumeule. 

XVI. 

Ces corps different entre 
eux dans les differens régnés 
par les qualités élémentaires. 
Dans le minerai la terre & 
l’eau dominent, au végétal 
l'air & l’eau ; & à l’animal 
l’air & le feu. 
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X VIL 

Au régné minerai la racine 
fixe eft amere , au végétal &- 
à ranimai elle eft falée 5 la 
racine volatile du minerai eft 
âpre & aceteufe , celle du vé¬ 
gétai 6 c de l’animal eff dou¬ 
ce. 

X V I I I. 

L’amertume pontique & l’â- 
preté ou l’acidité viennent de 
î’excedence de la terre, de 
du défaut d’air de de feu 5 la 
douceur vient d’une caufe 
contraire. 

XIX. 

Le fecret des minéraux eft 
beaucoup plus difficile à faire 
Tij 
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que celui des-vegetaux ou des 
animaux j parce que le défaut 
d’air & de feu dans les pre¬ 
miers rendent leur codion plus 
difficile & plus lente. 

XX. 

Cette difficulté eft dëfignée 
par le caradere que l’on don¬ 
ne au mercure , qui eft com- 
pofé d’un demi cercle , d’un 
cercle & une croix. £ Au ca- 
radere de la Lune il y a un 
demi cercle fans croix, pour 
fignider fa facilité à être tranf- 
muée. Celui du Soleil eft an 
cercle entier > pour marquer 
la perfedion du mercure mé¬ 
tallique qu’il contient. 
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XXI. 

Le mercure métallique eft 
Tunique matière de tous les 
métaux, qui Toit capable de 
la derniere perfe&ion , auquel 
point il eft Télixir phyfique 5 
& il ne différé dans tous les 
divers métaux qu’en ce qu’il 
eft plus ou moins pur 5 & plus 
ou moins cuit. 

XXII. 

La peine donc que Ton prend 
pour convertir les corps des 
métaux imparfaits en or & en 
argent eft vaine & inutile, ft 
Ton ne fépare leur mercure 
fur lequel il faudroit travail¬ 
ler. 
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XXIII. 

Le mercure eft un or pur, 
mais encore crud, lequel fe 
cuid & meurit , tant par fa 
chaleur naturelle , que par le 
feu de la minière , ou celui 
de l’art. 

XXIV. 

L’or chymique eft plus par¬ 
fait que le naturel, parce qu’il 
eft plus pur & plus cuit. 

XXV. 

L’or naturel ne pénétre 
point les corps métalliques im¬ 
parfaits , à caufe de fa denfite 
groffiere î l’or chymique les 
pénétre par fa ténuités 
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XXVI. 

Tous les corps métalliques 
imparfaits font également 
groffiers , & ne different en- 
tr’eux que par leur impureté. 

XXVII. 

L’impureté vient du défaut 
de codion 5 ce manque vient 
de la foiblefle des efprits vo¬ 
latils, qui ont feuls la puif- 
fancede cuire leur propre ma¬ 
tière dans les minières. 

XXVIII. 

La force des efprits vient de 
leur abondance 5 leur foiblef- 
fe vient de leur petit nom¬ 
bre. 


Les Clefs 

XXIX. 

Les efprits digèrent leur pro¬ 
pre corps, & enfuite l’unif- 
fent à la matière fixe j ainfî 
leur magnetifme augmente 
peu à peu , & les impuretés 
qui lui font contraires & in¬ 
capables de codion font chaf- 
fées. 

XXX. 

Les impuretés font atta¬ 
chées aux métaux pendant 
qu’ils font dans leur minière, 
plus ou moins aux uns qu’aux 
autres , comme l’on remarque 
aux fruits qui viennent à ma- 
turic é. 
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XXXI. 

Le- métal qui eft hors de fa 
minière , & celui qui ell fon¬ 
du ne rejette plus fes impu¬ 
retés par fa chaleur interne ; 
parce qu’il a perdu fes efprits 
volatils , & par confequent fa 
chaleur agiffante , motrice 
vegetatiye. 

XXXI I. 

Les efprits fixes qui relient 
dans le métal ne fuffifencpas 
pour faire cette féparation des 
impuretés ; parce qu’ils font 
en trop petite quantité, & 
leurs envelopes trop fortes Sc 
trop épaiiïes, pour pouvoir 
étendre au-delà la fphere de 
leur magnetifme. Les efprits 
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externes du grand monde font 
également incapables de pro¬ 
duire cette dépuration, parce 
qu’ils font encore trop éloi¬ 
gnés de la nature des efprits 
internes j & plus propres à dif- 
foudre le corps, qu’à le cuire 
& le purifier. 

XXXIII. 

De là vient que les métaux 
dont on couvre quelques édi¬ 
fices , & qui font toujours ex- 
pofez au Ciel, ne viennent 
jamais à maturité. 

XXXIV. 

Mais fi ces métaux étoient 
mis dans une minière fuffifam- 
ment imprégnée des efprits 
métalliques, ils fe perfection- 
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neroient dans la fuite du tems. 

XXXV. 

Pour lors la nature les dif- 
foudroiten roiiiile ou terre mé¬ 
tallique 5 & après les avoir dif- 
fouts Sc raréfiés , elle viendrait 
plutôt de plus facilement à 
bout de les perfectionner 5 car 
il ne lui réitérait qu’à les cui¬ 
re di purifier de leurs parties 
étrangères 3 ce qui fe ferait 
peut-etre dans l’efpace de cent 
ans. 

XXX V I. 

Le feul remede aux imper¬ 
fections des métaux féparés 
de leur minière, elt l’élixir 
minerai métallique des Phyfi- 
ci.ensj de cela, par l’abon- 
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dance de fes efprits, fa péné¬ 
tration , fa pureté , Ôt ia fixi- 

XXXVII. 

La pureté des deux efprits 
avance beaucoup la matura¬ 
tion , tant en l’œuvre natu¬ 
rel, qu’en celui de l’art. 

XXXVIII. 

L’art par les operations phy- 
iiques amené fon fujet à une 
pureté parfaite, & non pas la 
nature. 

XXXIX. 

La folution ni la fublima- 
tionphyfiques ne peuvent être 
accomplies en la feule fubftan- 
ce fixe métallique,parce quel- 
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le ne monte point par le feu y 
ni en la partie volatile feule , 
parce qu’elle eft fi féche qu’el¬ 
le ne peut fe réduire en eau 
par la diftillation. 

XL. 

Mais l’efprit volatil s’unic 
i aifément au fixe par le moïen 
. de fon véhiculé , qui eft l’eau 
1 fuperfluë. 

X L I. 

Ainfi les deux efprits en- 
tl femble fe compofent en une 
1 eau permanente , qui eft le 
; moïen de l’union des teintu¬ 
res qui font fixes & volatiles* 

X LI I. 

Par cette même voie la na- 
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sure coagule l’eiprit volatil 
avec le fixe ; car première¬ 
ment elle les convertit en air* 
puis cet air en eau par 1 hu¬ 
midité de la terre j enfin elle 
coagule cette eau avec la puif^ 
lance vifqueufe de la terre. 

X L 111 . 

De-îà vient qu’en nôtre 
premier diflillation 1 eau forte 
avant toute chofe > puis s’en¬ 
fuit l’air en forme de fumee, 
contenant en foi l’efprit 5 & 
cette fumée entre bientôt dans 
leau dilüllée. 

X L I V. 

Cet efprit volatil ainfi noie 
dans l’eau , ne peut par lui- 
même fublimer fa terre me- 
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tallique , parce que cette hu¬ 
midité le rend trop fugitif, 

X L V. 

Mais il faut que cette eau 
fpiritueufe convertiffe la terre 
métallique en eau , afin qu el¬ 
les s’uniffenc , & que l’efprit 
& l’eau fervent de moïen à la 
fublimation, 

X L V I. 

En effet la terre fixe fe dif- 
fout en eau , en larrofant pla¬ 
ceurs fois de l’eau fpiritueu¬ 
fe , & par de très-legeres di- 
geflions continuées jufqu a ce 
que tout devienne eau pondé¬ 
ré ufe. 
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XL V I I. 

Maintenant cette eau pon- 
dereufe doit être purifiée par 
i'ept distillations 5 puis de cette 
eau , immédiatement avec les 
corps parfaits difïouts en elle , 
doit être produit le foulphre 
métallique. 

XL VI IL 

La nature fait la même cho- 
fe dans les minières > car l’ef- 
prit métallique y eft premiè¬ 
rement contenu dans un corps 
aerien , l’efprit de la terre con¬ 
vertit cet air en eau -, cette eau 
rencontre une terre vifqueufe 
& ondueufe , qu’elle diffout 
& qu’elle unit inféparablement 
avec foi : enfin de cette dou¬ 
ble 
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ble matière , par ia leule co¬ 
dion la nature engendre le 
foulphre métallique, tant blanc 
que rouge. 

X L I X. 

Les couleurs ne dépendent 
que des degrés de la codion. 

L. 

La matière prochaine de l’eau 
pondereufe n’efl: autre cho¬ 
ie que les deux racines. L’eau 
pelante ou pondereufe effc la 
matière prochaine du foul- 
phre 3 & le foulphre ed celle 
des corps métalliques, tant en 
l’art qu’en la nature. 

L I. 

La pureté de l’eau pefante, 
X 
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du foulp'hre , & du métal , 
dépend de la pureté des prin¬ 
cipes , tant en l’art qu’cn la 
nature, 

L I L 

Ces degrés dépendent de la 
coftion ou de l’accroiiTement 
du magnetifme fpecifique , qui 
réponde & fépare les îiib (tan¬ 
ces heterogenes, qui empê¬ 
chent l’attouchement immé¬ 
diat des principes > & par con- 
fequent l’union parfaite des 
deux racines. 

LUI, 

Cette codion fe fait, par la 
chaleur & le feu intérieur des 
principes. 
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L I V. 

La derniere fin & le repos 
de toute alteration dans les 
minéraux, n’effc autre chofe 
que la perfe&ion folaire, c’efl 
à-dire la pureté de lor. 

LV. 

La fubftance tant fixe que 
volatile des minéraux eft très- 
féche de fa nature. 

L V I. 

Elle peut néanmoins fecon* 
venir en eau métallique } Sc 
devenir fufceptible de tous les 
changemens que l’art veut 
produire en elle 5 parce que 
la forme d’un élément peut fe 
communiquer fucceffivement 
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de l’un à l’autre par leurs qua¬ 
lités femblables ; & que cette 
converfion devient réciproque 
parles contraires, tant dans la 
nature que dans l’art. 

L V IL 

Le foulphre métallique na¬ 
turel , auparavant qu’il foit 
réduit en corps métallique, eft 
de facile liquefa&ion , à caufe 
de l’humidité métallique qu’il 
contient en abondance j quoi- 
qu’en celle ci meme la ficcite 
domine. 

L V I I I. 

Quand le foulphre métalli¬ 
que eft devenu corps métalli¬ 
que, il eft très-difficile à li¬ 
quéfier > tant a caufe de la 
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fixation , qu’à caufe des im¬ 
puretés groffieres. 

LIX. 

Le foulphre eft appelle la 
ficcité des métaux , Ôt le mer¬ 
cure l’humidité métallique, à 
caufe delà domination de ces 
qualités. 

LX. 

Le foulphre eft appellé eau 
qui ne mouille pas les mains > 
& cela à caufe de l’abondan¬ 
ce d’humidité , laquelle n’eft 
pas encore fixée, mais feule¬ 
ment coagulée. 

LX I. 

Les Phyficiens ontcompofé 
cette eaude tout ce qui eft 
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néceffaire à leur élixir, àfça- 
voir , les deux racines fixes & 
volatiles 5 de maniéré qu’elles 
n’ont plus befoin que de purifi¬ 
cation & de codion. 

L X 1 1 . 

Le foulphre métallique ne 
fe trouve pas dans les miniè¬ 
res feul & féparé 5 mais il efl 
toujours caché dans la terre 
des minières. 

L X 111 . 

Les étincelles que l’on voit 
briller dans la terre des miniè¬ 
res , font de petits corps mé¬ 
talliques produits du foulphre 
par une codion naturelle* 
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l x i y. 

Le fouiplire métallique eft 
fort different du foulphre vul¬ 
gaire , que l’on vend commu¬ 
nément fous ce nom : ainfi le 
mercure naturel métallique du 
mercure connu fous ce nom. 

LX V. 

Le mercure vulgaire fe laif- 
fe altérer par les métaux, ÔC 
ne les altéré point > au contrai¬ 
re le mercure des Phyficiens 
altéré les métaux , & ne re¬ 
çoit d’eux aucune alteration^ 

L X V I. 

Le mercure des Phyficiens* 
réincrude & rétrogradé ror,eiî 
forte qu’il ne peut plus être 
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réduit en corps autrement qu’a¬ 
vec ce mercure lui-même par 
une lente codion. 

L X V 11. 

Le mercure vulgaire n’efl: 
pas un principe métallique, 
mais un métal fait, quoique 
imparfait ,• & le mercure des 
Phyficiens effc un principe mé¬ 
tallique , 8c non pas un métal 
fait. 

LX V I I 1. 

Dans le mercure vulgaire la 
partie aqueufe du mercure mé¬ 
tallique domine fur le fec mé¬ 
tallique , qui y eft en petite 
quantité. 
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L XI X. 

Le fouîphre métallique efl 
incombuftible j mais non pas 
le vulgaire. 

L X X- 

L’un & l’autre fouîphre efk 
une graiffe métallique: mais 
l’une eft pure & l’autre impu¬ 
re , & n’eh: que l’excrement 
de la pure grailfe. 

L X X I. 

Dans le fouîphre métalli¬ 
que lesprincipes de compofi- 
tion font réunis à une égale 
proportion êc conformité de 
fubftance j dans le fouîphre 
commun tous les élemensfont 
encore inégaux, heterogenes 
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Tan à l’autre , & inproportion- 

nés 5 de-là vient qu’il eft com- 

buftible. 

L X X I I. 

L’un & l’autre foulphre eft 
de trois fortes, fçavoir mine¬ 
rai , végétal & animal ; & 

félon leur régné ils (ont nom¬ 
més foulphre, gomme on graif- 
fe. 

L X X 1 II. 

Là-où il fe trouve plus d’a¬ 
liment , il y a auffi plus de 
foulphre en chaque genre de 
mixte. 

L X X 1 V. 

La graille animale eh: un 
recrémenc utile à la nature, 
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qui, au défaut d’autre aliment 
plus aifé à cuire , la convertit 
en fuc nourricier , en la digé¬ 
rant 6c purifiant .avec la lim- 
phe imprégnée des efprits fpe* 
cifiques de l’animal. 

LXX V. 

La nature feule peut faire 
ce changement, 6c non l’art » 
ou du moins très-difficilement. 

LXXYI. 

Le métal n*eft point la ma¬ 
tière de la pierre phyfique , 
parce qu’il ne contient que le 
fouphre fixe j ni aucun mine¬ 
rai excrementeux, parce qu’il 
ne contient que peu de mercu¬ 
re fans aucun fouphre pur. 
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L X X Y I I. 

Il fe trouve un certain mi¬ 
nerai j qui «contient quantité 
de pur mercure & de purfou- 
phre, & dont la préparation 
n’efl pas même difficile à un 
bon Artifle. 

LXXVII I. 

Les deux racines fixes Sc 
volatiles tirent de ce mine¬ 
rai par une diflillation vio¬ 
lente. 

LXXIX. 

On purifie ces deux raci¬ 
nes l’une après l’autre , ôc 
on les putréfié enfemble par 
une lente chaleur, pour les 
diffioudre l’une par l’autre* 
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L X X X. 

On les unit enfuite par 
la circulation pour en faire 
l’eau minérale pondereufe , la¬ 
quelle doit être purifiée par 
iept diftillations. 


Chapitre IV. 

De U DifiilUtion des Minéraux» 
Aphorifme I. 

L ’Union préfuppofe que 
toutes les autres opera¬ 
tions precedentes aient été exa¬ 
ctement accomplies ; parce 
qu’elle requiert un contact im¬ 
médiat entre les racines fixe 
&. volatile, 6c par conkquent 
leur pureté. 
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II. 

L’élixir fe produit par l’u¬ 
nion , & acquiert fa derniere 
perfe&ion par la coagulation. 

I I I. 

Par-tout où la nature ren¬ 
contre un fujet propre à re¬ 
cevoir fes impreflions, elle en 
difpofe toujours les racines à 
l’union par la diùillation , & 
par toutes les precedentes ope¬ 
rations. 

1 V. 

La caufe agitante en ce tra¬ 
vail naturel, n’elf autre que 
la chaleur interne de la raci¬ 
ne fixe, de laquelle chaleur 
cette racine n’eft jamais dé- 
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pourvue , comme il fe voie au 
grain de froment. 

V, 

Aux operations de la natu- 
re , le Ciel fert de chapiteau, 
de vaiiTeau à difliller, fubli- 
mer & calciner j & la terre 
iert de filtre à purifier la ma¬ 
tière difloute. 

VI. 

La nature diffout la matiè¬ 
re fixe par le moïen de 1 eau 
foûterraine. 

V II. 

Cette folution venant à en¬ 
trer dans les fources des fon¬ 
taines , communique aux eaux 
des vertus merveilleufes. 
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VIII. 

Ce n’eft pas l’eau diftbl- 
vante , mais le fel qui eft dif- 
fout par elle , qui produit ces 
vertus i & il en peut être le- 
paré par la distillation. 

I X. 

Le Tel de ces fontaines & 
bains eft de plufieurs fortes , 
vitriolique , antimonial, ful- 
phureux , &c. 

X. 

L’eau qui contient le vitriol 
eft la meilleure de toute, êC 
d’autant meilleure, que fon vi¬ 
triol eft pur & fixe. 

V I. 
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XI. 

Les vertus du vitriol pur 
font merveilleufes 3 fon èfpric 
rend le mercure vulgaire une 
efpece de panace'e, 6c on en 
peut faire par fonmoïen une 
vraie medecine contre toute 
maladie , £ l’on fçait de quel 
vitriol j’entends parler, èc de 
quel mercure. 

XII. 

La fubftance du vitriol 
pur corrige ie venin de tout 
métal. 

XIII. 

La pure efTence de vitriol 
ne cede gueres à l’humide ra¬ 
dical de i’or 6c de l’argente. 

X 
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XIV. 

Les bains qui contiennent 
la feule matière fixe du vi¬ 
triol , font les meilleures de 
toutes les eaux purgatives. 

XV. 

Ceux qui contiennent le vi¬ 
triol crud , purgent par haut 
& par bas ; ceux qui contien¬ 
nent le vitriol fixe fans le vo¬ 
latil , provoquent les Celles ôc 
les urines. 

XVI. 

Ceux qui contiennent le fixe 
vitriolique bien uni avec fon 
volatil, font fort cordiaux. 
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XVII. 

11 fe trouve d’autres eaux 
thermales qui font fujettes à 
s’agiter impetueufement à cati- 
fe d’une croûte de fouphre qui 
les couvre & empêche la fortie 
des efprits volatils. 

XVIII. 

Ces efprits fortans en foule 
font un bruit & un tumulte 
en l’air comme des tremble- 
mens de terre. 

XIX. 

Après ces tremblemens , 
il arrive ordinairement des 
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X X. 

Il y a quelques fontaines 
qui convertirent le fer en 
cuivre -, cela arrive parce que 
le vitriol efl un cuivre raré¬ 
fié , & qui abonde en efprits 
métalliques, & que ces eaux 
contiennent beaucoup de vi¬ 
triol. 

XXI. 

D'autres fontaines conver¬ 
tirent en pierre , parce qu el¬ 
les contiennent beaucoup d’ef- 
prits pierreux , qui , tandis 
qu’ils font dans l’eau , demeu¬ 
rent toujours diffouts, par 
Faccés continuel d’un nouvel 
eiprit dilfout : mais auffi-tot 
qu’ils font tirez de la fontai- 
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ne , ils fe figent comme des 
coraux , qui dans la mer font 
mous Sc s’endurcifTent à l’air, 
ôe ainfi des perles. 

XXII. 

D’autres fontaines très lim¬ 
pides jettent fans celle des 
flammes , parce qu’elles con¬ 
tiennent beaucoup de fouphre 
très-fubcil 6c combuftible , 
lequel efl l’excrementdu fou¬ 
phre incombuflible métalli¬ 
que. 

XXIII. 

D’autres fontaines ne jet¬ 
tent point de flammes, mais 
allument toutes les choies 
combuflibles 6c inflammables 
que l’on y jette , de même 
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qu’il arrive au falpêtre fondu. 

XXIV. 

Le foupfire incombuftible 
que ces eaux contiennenc en 
abondance , empêche le fou- 
phre combuflible qui y eft 
mêlé de s’enflammer : mais 
l’eau pénétre les chofes com- 
buftibles que l’on y jette , de 
forte qu’elle en augmente la 
chaleur & leur g raide par la 
fienne, de maniéré que la 
flamme s’excite. 

XXV. 

La caufe de ces merveil¬ 
leux effets de la nature doit 
fe rapporter aux efprits vola¬ 
tils , qui s’élèvent de la terre 
par un mouvement continuel. 
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lequel exalte de plus en plus 
leur magnetifine, & purifie 
leur petit corps , jufqu’à ce 
quils puifient , en repayant 
dans les pores de la terre , s’u¬ 
nir intimement à la matière 
fixe qu’ils ~y rencontrent. 

XXVI. 

Ainfi Part purifie parfaite¬ 
ment les efprits volatils > pour 
les unir avec les fixes, ôi ac¬ 
complir le fecret. 

XXV II. 

Ces deux racines purifiées 
& unies font la vraie matière 
de l’or, qui étoit cachée dans 
les ténèbres d’un minerai très- 
impur. 
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XXVIII. 

Ce minerai avant d’être pu¬ 
rifié eft plein d’excremens qui 
empêchent fa vertu tranf- 
muante. 

XXIX. 

De cent livres de ce mine¬ 
rai à peine peut-on tirer une 
livre de la racine fixe, & une 
autre de la racine volatile, 
que par plusieurs extradions. 

XXX 

La fubftance fixe après avoir 
été féparée , doit être purgée 
par folution en eau commune, 
filtration & évaporation. 
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XXXI. 

Elle fè dilTout aifément dans 
i l’eaa , parce qu’elle eft de na- 
j ture de fel j & fes excremens 
terreftres ne font pas capables 
de foiution, & ainfi ils vont 
au fond de l’eau. 

XXXII. 

Puis après on la calcine de 
nouveau , mais legerement > 
onia diflout , on filtre & éva¬ 
pore, & l’on réïtere plus d’une 
i fois les mêmes operations. 

XXXIII. 

La fubftance volatile con¬ 
tient beaucoup de fubftance 
fixediflbute , laquelle à la lon¬ 
gueur du tems pourroit vain- 
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cre & fixer la volatile jufqu’à 

la perfection de Lélixir. 

XXXIV. 

Mais les Artifies y ajoutent 
quelque portion de la racine 
fixe , pour avancer la fixa¬ 
tion. 

XXXV. 

La fuis fiance fixe contenue 
dans la volatile , eft accom¬ 
pagnée de fes excremens ter- 
refires qui troublent l’eau. 

XXXVI. 

La fubfiance fpiricueufe con¬ 
tient aufli des excremens ae¬ 
riens 8c ignés de nature de 
fouphre , lefquels nagent fur 
l’eau difiillée, en maniéré 
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d’huile &; de graine combu- 
ilible , ou de pellicule, après 
la première diftillation, & fe 
partagent infiniment au moin¬ 
dre mouvement que l’eau re¬ 
çoit j & fe féparent en ma¬ 
niéré d’atomes par toute l’eau. 

XXXVII. 

De plus la fubflance fpiri- 
tueufe contient un phlegme 
excrementeux , qui fent l’eau 
de fontaine. 

XXXVIII. 

Ce fouphre excrementeux 
qui nage fur l’eau difiillée eff 
combultibfe, & brûle en ef¬ 
fet comme le fouphre que 
l’on trouve dans les monta¬ 
gnes , & que l’on vend vul¬ 
gairement. 
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XXXIX. 

Tous ces excremens de la 
fubftance fpiritueufe doivent 
être ôtés, fçavoir les terreftres 
£c fülphureux par le filtre , & 
les aqueux par plufieurs di- 
flillations. 

X L. 

Les deux racines après ces 
purifications acquièrent leur 
derniere 6c parfaite pureté par 
la fublimation feule. 

X LI. 

La fublimation ne fe peut 
faire avant que toutes les pu¬ 
rifications précédentes aient 
été faites, parce que le corps 
êc l’efprit ne fe peut unir (ans 
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être purs. 

XL II. 

Le fublimé qui eft appelle 
azot , doit être cuit jufqu’a 
i’ëlixir parfait par un feu ex¬ 
terne , lent, & long tems con¬ 
tinué. 

XL III. 

La caufe principale de la co- 
£tion n’effc autre que le feu in¬ 
terne de la fublfance volati¬ 
le , d’où l’élixir eft appelle 
fils du feu. 
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Chapitre V. 
Sublimation des Minéraux* 
Aphorifme I. 

L E minerai eft plus impur 
que les autres corps mix¬ 
tes , parce que les efprits qui 
s’élèvent du centre de la terre 
fe joignent à une plus grande 
quantité de parties terreftres 
dans la compofition des mi¬ 
néraux s & que les efprits les 
plus fubtiles qui fe fubliment 
hors du fein de la terre , ne 
peuvent s’unir à des parties 11 
groffieres , mais feulement aux 
parties d’air 6c d’eau, avec 
trés-peu de terre pour la vé¬ 
gétation des plantes 6 c des 
animaux. 
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IL 

Ces particules fpiritueufes 
plus groflieres, ou qui fe trou¬ 
vent engagées dans de plus 
grandesmalTesterreftreSj n’ont 
plus qu’un magnetifme très- 
foible, & une chaleur très- 
lente 5 au lieu que les efprits 
plus fubtils qui n’ont pu être 
retenus dans les entrailles de 
la terre ont une chaleur très- 
vive & très-libre. 

I I L* 

Les minéraux font formés 
dans le fein de la terre de la 
compofition plus terreflre de 
ces efprits ; les plantes vien¬ 
nent du plus fubtil des mi¬ 
néraux , & les animaux du 
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plus fubtil des plantes. 

I V. 

Le magnetifme des efprits mi¬ 
néraux qui eft foible de ian- 
guiffant, tandis que les parties 
qui les embarraifent font im¬ 
pures de mal afTorties , devient 
fort de vigoureux à proportion 
que iesexcremens fe feparent 
par la coétion , de que les 
parties fe conforment 6c s’hx> 
mogenent. 


Le chymifte à l’imitation 
de la nature travaille à élever 
de fublimer le fouphre vola¬ 
til , ou la chaleur naturelle 
de fon minerai , pour le de- 
goiiiller de toutes les impuretés 
qui 
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qui l’environnoient, & le join¬ 
dre enfuice à un corps qui foie 
aufli capable de recevoir une 
entière codion. 

VI. 

Cet art ne s’acquiert point 
par la ledure feule , l’expe- 
rienceyed ne'ceffaire. 

V II. 

Il faut beaucoup plusd art 
de d'induftrie pour faire la 
fublimation dans le régné mi¬ 
nerai, qu’aux deux autres ré¬ 
gnés -j à caufe de l’abondance 
des excremens. 

VIII. 

Il faut dans cette opération 
éviter deux erreurs j la pre- 

Y 
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miere eft d’afïembler les deux: 
racines, lorfqu elles font en¬ 
core impures j l’autre elt de 
vouloir purifier la terre avant 
de l’avoirdépoüillée de tous fes 
efprits volatils. 

IX. 

La première erreur fe prou¬ 
ve , parceque les racines im¬ 
pures ne peuvent s’alterer 1 u- 
ne l’autre, faute de s’entre¬ 
toucher immédiatement j ôc 
ainfi la racine fixe ne peut 
monter, & la racine volatile 
n’eft pas mieux cuite par tou¬ 
tes les fublimations qu on puil- 
£e faire. 

X. 

La raîfon de la fécondé er- 
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reur eft parce que tandis que 
la racine fixe n'elt pas féparée 
de là râcine volatile , elle ne 
peut être nettoïée & purgée 
par toutes les inriétions de la 
volatile fur la fixe , ni par tou¬ 
tes les calcinations qu'on puif- 
fe faire. 

xi. 

La fublimation purifie par¬ 
faitement les racines, 6c don* 
ne la derniere perfection à tout 
élixir. 

X LI. 

La fublimation ne fe peut 
faire qu’après toutes les ope¬ 
rations precedentes. 


XIII. 

La pratique de l’élixir au 
régné minerai eft la fepara- 
tion des racines, la purga¬ 
tion > la folution delà racine 
fi*e, faite par la volatile en 
putréfaction ou inhumation > 
enfuite la diffillation &. la fu- 
blimation. 

X I v. 

Dans la fublimation les ex- 
cremens ne peuvent monter j 
parce qu’ils ne peuvent fe lier 
avec le mercure volatil > car 
ils ne font point de la nature 
mercurielle > ni en forme de 
fels, mais ne font qu’une verre 
impure & hétérogène. 
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X V * 

Or ces terres impures après 
la fublimation demeurent au 
fond du vaiffeau en maniéré 
d’une poudre très-delie'e qui 
fe diffipe par le moindre (buf¬ 
fle comme des atomes* 

XVI. 

Ces particules terreflres ne 
font pas liées après la fubli- 
mation , parce qu’elles n’é- 
toient jointes que par le moïen 
de la graifie fixe ou racine 
fixe, laquelle feule donne la 
continuité , & fait une mafle 
avec les terres fêches. 

XVII. 

Si donc après la fublimation 

Y iîj 
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il fe trouve quelque maiïe au 
fond du vaifleau j la racine 
fixe n’eft pas encore difioute 
ni altérée par la volatile. 

XVIII. 

Alors il faut réitérer Pin- 
fufion du volatil » 6c la fubli- 
mation 5 tant que tout monte 
en façon defeüilles de taie ou 
d’argent reluifant. 

XIX. 

La réparation des racines , 
& la fublimation , font des 
broïemens & attritions de la 
pierre : mais la réparation effc 
un broiement imparfait 5 6c la 
fublimation ed une attrition 
parfaite. 
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XX. 

Les excremens de la pierre 
font toutes les fubftances qui 
empêchent les vertus & actions 
naturelles du mercure Philo- 
fophique. 

XXI. 

Dans la fublimation la graif» 
fe qui donne la continuité ê£ 
la liaifon aux excremens , eft 
emportée par plufieurs infu T 
fions du volatil fur le fixe, 
par lesquelles le fixe vient à 
fe lier au volatil. 

XX IL 

La fublimation eft figurée 
dans ArifioiLs par l’énigme 
d’un poilXbn qu’on roflit, que 

Y iiij 
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l’on dégrailfe, & que l’on rem¬ 
plit de la propre graille. 

XX III. 

Cette graille qui fait la con- 
tînuité de tout mixte, laide 
le mixte refout en petits ato¬ 
mes quand elle ed: enlevée. 

XXIV. 

Les corps mixtes où cette 
graille eft plus dxe & ferme 
durent pluslong-tems, comme 
font les métaux. 

XXV. 

Nôtre fublimé minerai con¬ 
tient toute la nature minérale, 
fçavoir les deux racines les¬ 
quelles font pures & dégagées 
de tout hétérogène. 
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XXVI. 

Ainfi par la ténuité de Tes 
parties , il pénétre tous les 
corps imparfaits, par l’adion 
de fon magnetifme il fépare 
toutes les terredreitez hétéro¬ 
gènes , & par le même feu 
très-fixe &. très-pur , il cuic 
êc digéré le mercure métal¬ 
lique pur, à la perfedion de 
lor. 

XXVII. 


La nature dans les minières 
tend à la perfedion de l’or : 
mais elle ellfouvent empêchée 
d’y parvenir , tant par le froid 
qui condenfe trop la matière 
qui eft le fujet de fon ado 115 
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rer les impuretés qui y font 
mêlées, que parce que ces 
mêmes impuretés y font en fi 
grande quantité , qu elles ne 
peuvent être féparées par le 
magnetifme trop foible du 
fouphre & du mercure natu¬ 
rel. 

XX VIII. 

L’Artifte réveille & fortifie 
ce petit feu minerai qui étoit 
fuffoqué dans le corps gref¬ 
fier -, il le dépoüille des im¬ 
puretés fulphureufes combu- 
ftibles, des terreftreitez inca¬ 
pables de coélion ; il nettoie 
& lave le corps pur, il lui 
donne à boire une liqueur de 
fa nature , & à manger une 
viande de fa fubftance * ü 


de la Philofophie fpagyriquc. 347 
multiplie eet efprit &. ce feu 
naturel par un efprit & un feu 
femblables. Enfin il affemble 
& réunit les principes de la vie 
du régné minerai , & arrive 
au point de la fixation de la 
pierre phyfique , laquelle en- 
fuite vivifie tout corps mixte 
naturel. 

XXIX. 

La pierre conferve les corps 
mixtes , parce qu’elle retarde 
en eux la folution des éle- 
mens 3 & par confequent la 
féparation du feu naturel. 

XXX. 

La pierre augmente , affer¬ 
mit , endurcit , pour ainfi di- 
je, le feu naturel 5 parce 
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qu’elle eft toute reu, &: feu 
très-fixe. 

XXXI. 

Les corps mixtes pendent 
par la réfolution ou la defu- 
nion des élemens, laquelle 
leur arrive enfin , parce que 
leur feu naturel eft très-labi¬ 
le i & ainfi nous le réparons 
par un feu nouveau que nous 
tirons des alimens. 

XXXI I. 

Les chofes vivantes ont plus 
de chaleur que les autres mix¬ 
tes ; auffi confument- elles da¬ 
vantage par la tranfpiration , 
d’où vient qu’elles meurent 
plutQt» 
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XXXIII. 

Cela n’arriveroit pas, fî la 
chaleur naturelle étoit plus 
permanente dans les fublîan- 
ces qui nous nourrirent j car 
la durée de cette chaleur na¬ 
turelle rendroit la vie moins 
périiTable & plus longue. 

XXXIV. 

Il faut donc féparer l’hu* 
;tnide radical de nôtre mine¬ 
rai , & le fublimer jufqu’à 
la perfection de pur fouphre 
de nature j lequel étant ac¬ 
quis , tout l’art efl manifelté 5 
car ce qui relie à faire n’eit 
qu’un jeu d’enfant. 
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Chapitre VI. 
L’Vnion des minéraux . 
Aphorifme I. 

L A chymie tire la pure¬ 
té ou T élixir de tous les 
mixtes. 

I 1. 

L’élixir n’eft autre c'hofe 
que l’humide radical compofé 
des deux racines, fixe & vola~ 
tile , bien unies & fixées. 

LI I. 

La racine fixe efl la matiè¬ 
re de laquelle la forme du 
mixte eft tirée , 6e le fujet au¬ 
quel réiide la forme. 



de la Philofophie fpagyrique. 3 51 

I V. 

La racine volatile eft l’ali¬ 
ment qui répare la fixe, quand 
par la chaleur naturelle elle 
eft diminuée. 

y. 

La racine volatile eft le 
mercure des Philofophes, la 
fontaine perpétuelle , l’eau 
avec laquelle feule la racine 
hxe > le fouphre , ou l’or Ôc 
la Lune des Philofophes eh uti¬ 
le à l’Artihe. 

VI. 

Les deux racines ne font 
qu’une même chofe en fub- 
ftance. 


Les Clefs 
VIL 

La racine fixe faite par la 
première compofition des ele- 
mens, ôc qui efl commune 6c 
indifférente à tous les mixtes, 
eft élevée par la chaleur cen¬ 
trale , 6c paffe par les pores de 
la terre aufll-tôt qu’elle vient 
de naître. 


VIII. 


Dans cette fublimation les 
efprits magnétiques qui rem- 
pliffent les pores de la terre , 
par lefquels cette matière paf¬ 
fe, la faififfent, la cuifent 6c 
la convertiffent en l’aliment, 5c 
en l’humide radical des corps 
dont ces efprits com¬ 


mutes , 

pofent la fphere magnétique^ 


de la Philojophie Jp^gyria. 353 

ï X. 

Ainli j’Artifte ne peut re¬ 
tirer un fpecifique général , 
mais feulement extraire le fpe- 
cifique du mixte qu’il traite. 

X. 

Chaque élixir contient tou¬ 
te la vertu de fon mixte, par¬ 
ce qu’il contient toute la pure 
fubftance naturelle de ce mix¬ 
te. 

XI. 

Ces termes & expreffions 
font fynonimes, élixir, le- 
cret , mercure de vie , com- 
politîon des élemens, matière 
première, efprit double, ru¬ 
bis , fondement & bafe mate» 
Z 
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rielle de toute la nature , la- 
mrne qui dévore les en tans, 

KC - XII. 

La nature minérale eft de foi- 

même très-fubtile , tres-pene- 
trante , & entièrement mviU- 
ble s néanmoins elle procréé 
des chofes trés-folides, com¬ 
me font l’or, l’argent, les dia- 

mans, &c- 

XIII- 

La nature minérale eft 1 al- 
cool, c’eft-à-dire , la plusfub- 
tile partie des élemens , très- 
fixe & très digette par un teu 
aftral & invifible. 
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XIV. 

De-là vient que dans fou 
extradion elle luit toûjours la 
plus fubtile partie du mixte , 
& fe mêle avec la fumée mer- 
curiellejde forte qu’elle fuit les 
parties groffieres, & eft très- 
difficile à retenir. 

XV. 

On appelle fubtil & pe'né- 
trant tout ce que la chaleur 6e 
la nature du mixte retient dans 
fa réfolution j mais groffier 
fale tout ce qu’elle rejette com¬ 
me hétérogène. 

XVI. 

La dureté convient tant au 
groffier qu’au fubtil. 
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XVII. 

Car la nature pure élémen- 
îaire peut être coagulée ôc con- 
denfée en fubftance très-dure, 
comme font l’or ôe l’argent, 
tant chymiques que naturels , 
& les pierres précieufes. 

XVIII. 

On appelle impur & groffier 
tout corps dont les parties fub- 
tiles 6c homogènes font mêlées 
avec des fubllances groifteres 

hétérogènes, 

XI x. 

Les chofes hétérogènes au 
mixte en font languir les ver- 

ms. 


delà Philofofhie fpagyrique. 357 

XX. 

L’efprie minerai venant a 
rencontrer une eau minérale 
dans un lieu pur 6c net, 6c 
s’unifiant à elle , produit un 
minerai proportionné aux qua¬ 
lités de cette eau : ainfi l’efprk 
métallique avec Peau métalli¬ 
que produit le métal, 6c l’ef- 
prit pierreux avec Peau pier- 
reufe produit des pierres. 

XXI. 

A la vérité Peau contient en 
foi des efprits trop foibles pour 
la coaguler 8c l’endurcir , par¬ 
ce qu’ils font trop difTouts , 8c 
la quantité de matière fixe 
qu’elle a reçûë dans fa forma¬ 
tion ek trop petite 6c trop étem* 
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duc dans le fluide , pour le 
pouvoir furmonter : mais fi- 
tôc que cette eau minérale 
vient à fe joindre aux efprits 
fixes de même nature que ceux 
qu’elle poflede au dedans d’el¬ 
le ; ils compofent & accom- 
pliflent la caufe emiere de la 
coagulation & de la dureté. 

XXII. 

L’Artifle après avoir fait la 
re'folution des pierres , en pro¬ 
duit de nouvelles de l’eflence 
des premières ; mais il les rend 
infiniment plus pures & plus 
puiflantes avec les racines mê¬ 
mes des premières qu’il apuri* 
fiees , après les avoir décom- 
pofées. 
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XXI IL 

Mais ies faufïes pierres pré- 
cieufes artificielles ne font au¬ 
tre chofe qu’une fubftance ter** 
reftre excrementeufe fixe 5 
changée en verre par une for¬ 
te fufion, par laquelle la par- 
tiç volatile s’eft entièrement 
échapée, & la plus grande par¬ 
tie des fels fixes en meme 
tems que les efprits* 

XXIV. 

Ainfi ces pierres fophiftiquées 
n’ont pas les vertus & les pro¬ 
priétés des pierres d’ou elles 
ont été tirées par réfolution $ 
parce quelles n’en contiennent 
point la nature entière &. par¬ 
faite 5 encore qu’elles réluifens 

N iHj 
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comme les naturelles. 

XXV. 

La pierre fophiftique retient 
la couleur & la pureté de la 
pierre naturelle d’où elle eft 
tirée par la réfolution 3 parce 
que les excremens terrefïres 
qui compofenc cette pierre 
artificielle, contiennent une 
partie des efprics minéraux 
fixes. 

XXVI. 

Ainfi le Sophifte chymique 
peut extraire lemeraude du 
cuivre & du fer 3 le rubis du 
plomb, le diamant de l’étaim 
& de l’argent. 
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XXVII. 

Le fecret des pierres pré¬ 
cieufes, qai eft compofé de 
trois principes purs, eft plus 
précieux que toutes les pier¬ 
res précieufes vrayes & natu¬ 
relles. 

XXVIII. 

Le fecret des pieres précieu¬ 
fes change tout verre en pier¬ 
re précieufes vraïe & natu¬ 
relles. 

XXIX. 

Le même arcane a la vertu 
de rendre le verre dudible & 
malléable comme le métal ; il 
a le même effet fur les autres 
forces de pierre. 
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XXX. 

Le verre & les pierres font 
cafïans, à caufe du manque 
d’humide on&ueux. 

XXXI. 

Si l’humide onctueux e'toie 
abondamment dans les pierres, 
il tiendroit les parties terre- 
flres fi collees enfemble , qu’el¬ 
les ne pourroient s’entrequit¬ 
ter pour quelque contufionque 
l’on fade. 

XXXII. 

Le fecret du verre augmen¬ 
te l’humide on&ueux du ver¬ 
re & des pierres , par celui 
dont il efl compofe & rempli, 
‘ lequel efl de nature à pouvoir 
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pénétrer & fe mêler exacte¬ 
ment dans la projeCtion fur 
ees fubftances fixes & caftan¬ 
tes. 

XXXII I. 

L’humide onCtueux du ver¬ 
re , des pierres & des métaux 
ne différé pas de nature en 
fubftance. 

XXXIV. 

Il n’y a dans le monde qu- 
une feule matière de laquelle 
& dans laquelle fe font tou¬ 
tes les alterations & généra¬ 
tions par l’éduCtion des for¬ 
mes. 

XXXV. 

Chaque mixte peut fervir 
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d’aliment à tout mixte* 

XXXVI. 

Cela ne fe pourroit faire 
s’il n’y avoit dans tous les 
mixtes un même centre 6c 
fondement materiel, duquel 
la forme de chaque mixte peut 
être tirée. 

XXXVII. 

Cette matière reçoit diverfes 
formes par l’a&ion de l’efprit 
volatil qui l’occupe 6c la pré¬ 
pare à la forme , fuivant la 
détermination du magnetifme 
qui lui eft imprimé. 

XXXVIII. 

Ainfi cette matière vifqueu- 
fe eft divilée en trois régnés 
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par trois fortes d’efprits qui 
polîedent 1’énergie des éic— 
mens. 

XXXIX. 

Les corps métalliques ne 
vivent point, parce que leur 
humide radical nef! pas capa¬ 
ble de mouvement intrinfe- 
que. 

XL. 

Ce mouvement intérieur eft 
abfolument néceffaire à la vie, 
& ne convient qu’aux Seuls 
vivais. 

X LI. 

La perfection de la vie ne 
fe peut tirer d’autre humide 
radical, que de celui auquel 
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l’air & le feu dominent fur la 

terre ôc l’eau. 

X LI I. 

Le Ciel tient fon mouve¬ 
ment , non pas de fon intrin- 
feque , mais des Anges, félon 
l’opinion de quelques Philo- 
fophes 3 ou de l’efprit volatil 
du monde, félon d’autres 5 ôc 
ainfi il n’a point de vie. 

X L 11 I. 

Cet efprit volatil du monde 
qui nous eft fenfible par la lu¬ 
mière qu’il excite , effc très pur 
dans le foleil ÔC les étoiles : il 
eft vivant, ôc même le prin¬ 
cipe de la vie de tous les mix¬ 
tes animés 3 c’eft l’origine de 
tous les magnetifmes vifiblcs 
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& invifibies des corps fublu- 
naires. 

XLI V. 

Cet efprit étheré eft néan¬ 
moins matière & corps : mais 
il a au-dedans de lui un prin¬ 
cipe de vie & d’a&ion , lequel 
vient immédiatement de la 
puidance de l’être iuprême j 
& ce principe ne peut devenir 
fenfiblement materiel , quoi¬ 
qu’il foit la première caufe du 
mouvement vifible dans la ma' 
dere. 

xl y. 

Ce prince fuperieur à toute 
la matière du monde vifible 
remplit tout l’Univers j mais 
détermine T efprit du monde 
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plus particulièrement que les 
îubftanccs moins (impies 6c 
plus groflieres, qui refultent 
des immixtions de l’efprit du 
monde, avec les élemens plus 
groffiers, tels que l’eau, Pair 
& le feu. 

XLVI. 

La terre eft compofée d’air 
gc d’eau, l’air eft compofé d’eau 
& de feu j le feu eft l’efpric du 
monde animé du premier eft 
prit, par lequel la Sagefte de 
Dieu a prononcé la création 
de l’Univers, 6c dans lequel 
la Majefté du Tout-puiftant 
a établi fon Trône pour fe 
manifefter dans fes Ouvrages. 


XLVII. 
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XL VII. 

C’efl du fceau de cet elprk 
que nôtre ame eil marquée > 
& c’eft peut-être à ce degré 
que fubfifte la nature des Au¬ 
ges. 

XLVML 

Ainfl l’efpric de Dieu difc 
pofe tous les arrangemens de 
l’Univers, & fou unité le ré¬ 
pand dans tous les nombres 
de la nature j c’eft de ce point 
que fe produifent toutes les 
lignes du monde , qui nous 
revelent l’immendté du tout 
indivisible. 

X LI X. 

Dans les pierres & les mc~ 

Aa 
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taux eft contenue plus ou 
moins abondamment la fub- 
ftance onctueufe qui peut être 
convertie comme aliment en 
l’humide onctueux des autres 
régnés, encore que de foi elle 
foit incapable de vie. 

L. 

Cette fubflance onétueufe 
de tout mixte n’eft autre cho- 
fe que le Tel fixe ÔC doux. 

L I. 

Les efprits volatils des vé¬ 
gétaux & des animaux, qui 
en font nourris, pénétrent cet¬ 
te matière minérale , & aug¬ 
mentent en elle les efprits aé¬ 
riens & ignés; en forte qu’ils 
prévalent aux efprits terreftres 


delà Philofophie fpœgyrique* 371 
& aqueux de cette matière qui 
reçoit ainfi la perfection de la 
vie, 

L I I. 

Chaque élixir abonde en hu¬ 
mide radical fixe , par lequel 
il augmente & perfectionne 
aifément fon femblable, qu’il 
trouve dans le végétal & l’a¬ 
nimal auquel il fert d’aliment. 

L I I L 

Et parce que cet humide eÆ 
* unique fondement propre des 
efprits de la vie , il les retient 
& les nourrit de maniéré qu’ils 
fuffifent pleinement au magne- 
«fmc de la vie. 
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LIV. 

Cet humide excité par les 
efprits volatils du végétal & 
de l’animal qu’il nourrit, ré¬ 
pand la vie dans toutes les 
parties du corps organique , & 
furmonte tous les magnetifmes 
étrangers qui s’y étoient in¬ 
troduits , & qui difpofoient le 
corps à la corruption & à la 
mort. 

L V. 

Cet humide radical eft faci¬ 
lement imprégné & excite par 
ces efprits i parce qu il eft leur 
aiman propre & naturel i de 
forte qu’ils le faillirent & le 
pénétrent facilement & promp¬ 
tement* 
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L VI. 

La pratique des minéraux 
eft la féparadon des deux ra¬ 
cines , leur purification, la 
première conjon&ion, la fu- 
blimation , l’union fécondé, 6c 
la fixation. 

L V I I. 

Une feule operation conti¬ 
nuée 6c fouvent repetée , con¬ 
tenant la didiliation du volatil 
6c la calcination du fixe, dé¬ 
pouille le fixe de tous les ef- 
prits volatils, 6c l’afFranchic 
en même tems de tout excre- 
ment terreftre j ôc cette ope¬ 
ration eft la première des fept j 
à fçavoir, la calcination. 
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Chapitre VII. 
Coagulation des Minéraux* 
Aphorifme I. 

L A coagulation & fixa¬ 
tion de l’union ferme 
& compacte des deux raci¬ 
nes. 

II. 

L’union chymique qui effc 
la parfaite, ne peut être ac¬ 
complie qu’auparavant l’union 
naturelle qui eft toujours im¬ 
parfaite , ne foit dififoute. 

I I I. 

Si la folution eft faite par 
les efprits hétérogenesplus forts 
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que les naturels, le mixte elt 
détruit, & un nouveau mixte 
eft engendré félon la nature 
des efprits difïolvans. 

IV. 

Ce nouveau mixte a aufîî fes 
énergies particulières 5 car la 
nature n’engendre jamais fans 
en donner. 

V. 

Ainfi. pour faire l’élixir pro¬ 
pre du mixte que l’on traite , 
il faut operer avec difcerne- 
ment & jugement, àt faire 
la folution par les propres ef¬ 
prits du mixte. 

V I. 

Pour faire la coagulation il 
A a iiij 
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faut abfolument que les deux 
racines foïent pures, 

VIL 

Il faut avoir grande quan¬ 
tité de la racine volatile pour 
faire les folutions & les mul¬ 
tiplications. 

VIII. 

La pureté des deux racines 
fe connoit au goût, au tou¬ 
cher & à l’odorat. 

IX. 

La liqueur volatile minérale 
eft fort âpre & mordicante > 
douce , fubtile, limpide , glu- 
dneufe & fore pefante. 
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X. 

La racine fixe minérale rie 
trouble aucunement fon eau 
lorfqu’elle effc difioute en elles 
& elle Te réfout comme une 
gluë ou gomme peu à peu > & 
fans aucun bruit 5 ôc la folution 
en cft fort pefante. 

XI. 

La première conjondion des 
deux racines ne fe doit faire 
qu’aprés avoir remarqué les 
Lignes de leur purification ; 
alors on fait la conjondion , la 
putrefadion, la folution 8c la 
création du premier fouphre i 
enfin l’élixir ou la teinture 
phifique fe fait par la folution 
du fouphre dans cette même 
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eau, 5c par la feule codion. 

XII. 

Dans l’union il faut em- 
ploïer une plus grande quân* 
ticé de la racine volatile que 
de la fixe , afin de furmonter 
la compadion 5 c la ficcité de 
la racine fixe : qualités qu el¬ 
le a acquifes par la fublima- 
îion. 

XIII. 

Car s’il n’arrivoit adion 5 c 
paftion entre les deux racines, 
la noirceur 5 c putrefadion ne 
fe feroit pas, 5 c par confequent 
niimion ni fixation. 

XIV. 

L’humidité ou l’eau fpiri- 
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tueufe imprime & communi¬ 
que fon mouvement au fec > 
elle en pénétre toutes les par¬ 
ties, les écarte , & lemagne- 
tifme de l’humide fe compofe 
& fe raproche de celui du feci 
ainfi entre l’un & l’autre il fe 
fait adion & paflion. 

XV. 

Il faut emploïer le volatil 
en telle quantité & poids qu’il 
ne puilTe détruire la vertu gé- 
nérative ou coagulative du 
fixe. 

XV I. 

Les Phificiens chimiftes ont 
emploïé divers poids j car le 
poids fuffifant ne confifte pas 
eu un point indivifible 9 & la 


380 Les Clefs 

vertu générative fe conferve 
avec plufieurs proportions , 
comme l’on voit arriver dans 
la génération des animaux. 

XVII. 

Cette étendue de propor¬ 
tion eft depuis trois poids du 
volatil , contre un du fixe 
jufqu a dix, & même à douze. 

XVIII. 

La codion & la coagulation 
fe fait d’autant plutôt qu’on 
emploie moins de volatil, par¬ 
ce qu’il eft crud, & ne fe 
peut coaguler qu’à la longue. 

XIX. 

Le moïen d’avancer la coa¬ 
gulation ne dépend pas feule- 
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mène du poids, mais auffi de 
la perfe&ion du mercure vo¬ 
latil. 

XX. 

Le mercure volatil parfais 
eft la teinture phifique ex¬ 
traite de l’or, ou du fouphre 
de nature , mené a rougeur 
par i’a&ion du feu. 

XXL 

Cette teinture fe tire par h 
folucion du fouphre dans trois 
poids au moins de fon eau s 
&: cela fait, l’eau eft impré¬ 
gnée dn mercure ou fang dsi 
Soleil. 

XXII. 


Si l’on digéré cette teinture 
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à feu très - lent & continuel 
d’athanor phifique > tout le £e- 
cret fera fait en deux mois. 

XXIII. 

La caufe principale de cet 
avancement n’eft autre chofe 
que nôtre foleil qui cuit les 
parties crues de l’eau, parce 
que lui-même eû bien cuit. 

XXIV. 

jufqu a ce que cette eau 
foit fixée, elle demeure tou¬ 
jours inutile à la tranfmuta- 
tion, parce qu’elle, echape 
s’envole dans la proje&ion , 
&: qu elle emporte avec foi les 
efprics minéraux de la matie- 
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XXV. 

Ces efprits minéraux font 
ceux qui donnent la perfe&ion 
à l’imparfait. 

XXVI. 

Cette eau fans être impré¬ 
gnée ne laiiTeroit pas de par¬ 
venir à la fixation avec le tems, 
parce qu’elle contient aufii des 
efprits minéraux 3 lefquels, 
quoiqu’ils foïent fort di Aoûts 
par l’eau, peuvent néanmoins, 
dans la fuite vaincre leur vain¬ 
queur. 

XXV II. 

Car ce ne font que les ef¬ 
prits du fel fixe diflouts en 
eau, laquelle difiolution fe 
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fait au fein de la terre par 
leau qui eft jointe au felfixe , 
& qui s’augmente par l’air, 
lequel par la froideur de la 
terre fe convertit en eau. 

xxvin* 

En combien de tems pour¬ 
voit être fixée l’eau minérale 
par la feule coétion , fans la 
teinture du fouphre parfait ? 
C’eft une chofe fort incertai¬ 
ne : mais peut être feroit-elle 
fixée en dix ans , puifque cha¬ 
que poids du fixe coagule dix 
poids de leau en un an, 

XXIX. 

Peut être aufft en moins de 
tems cette eau feroit-elle fixée? 
puifque la nature fans art coa^- 
gule 
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guJe tous les ans Ion mercure 
volatil en la perfe&ion de plan¬ 
te 3 d’animal j & de minerai. 

XXX. 

Car le mercure du monde 
qui s’élève du fein de la terre 
n eft pas moins volatil quel’ef- 
prit du fel qui efl contenu dans: 
nôtre eau , puifqu’il eft par¬ 
faitement difTout dans cette 
eau, & qu’il s’élève aufli avec 
elle. 

XXXI. 

De plus, il fe trouve des 
animaux , des métaux & des 
pierres engendrés dans l’air s 
ou le fixe ne peut monter. 
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XXX IL 

Toutes ces générations fe 
font par l'action des efprits 
particuliers qui occupent le 
mercure du monde quand il 
eft emporté dans l’air. 

XXXI IL 

Notre eau fe coagule bien 
tard > ii elle.n’eft: imprégnée $ 
mais cette lenteur ne vient pas 
du mercure pur , ou du fel ' 
contenu dans beau, mais de 
l’eau lu perdue que l’art ne 
peut féparer. 

XXXIV. 

La caufe de l’eau fuper- 
£fuë vient de ce que la lub- 
ftance, mercurielle fixe qui ed 
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dans la terre, & qui de fa na¬ 
ture eft très-lèche , attire à 
foi avidement un femblable 
mercure qui *elt contenu dans 
l’arr, dont il ne peut fe dé- 
veloper j & ainfi elle attire 
beaucoup d’air , & cet air 
ell changé en eau, que l’Ar- 
ri-ffce ne peut enfuite féparer 
entièrement. 

XXXV. 

Cette humide fuperHuë le 
cônfomme peu à peu parla 
chaleur intrinfeque de l’eau 
mercurielle , à . 1 l’aide d’une 
co&ion continuelle , faite 
par une chaleur externe très- 
lente* 
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XXXV I. 

Cette confompxion de l’eau 
fu perdue fe fait plutôt h l’on 
y ajoute quelque partie de 
la racine fixe , parce qu’el¬ 
le efl plus fèche & plus chau¬ 
de. 


Chapitre VIII. 

De la Multiplication des 
Elixirs. 

Aphorifme I. 

L A multiplication n’eft au¬ 
tre choie que l’augmen¬ 
tation du corps. .& de fa ver¬ 
tu , en lui donnant une nou¬ 
velle coclion î 6 c réitérant 
par confequent toutes les ope- 
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rations precedentes. 

I 1. 

Ainfi pour multiplier l’élixir 
il faut le diffoudre dans une 
eau cruë pour le réincruder, 
il en faut féparer encore les 
racines , les di Ailler & fublï- 
mer, pour leur donner plus 
de fubtilité & de pénétra¬ 
tion. 

I I I. 

La multiplication fe fait toû» 
jours d’autant plus prompte- 
ment , qu’elle eft louvent ré¬ 
pétée 3 parce que les efprits 
ignés qui achèvent êc perfe¬ 
ctionnent l’œuvre , font tou¬ 
jours augmentés par l’addi¬ 
tion du volatil * tant en quan- 
'Bbiij 


3^0 Les Clefs 

.cité qu’en vertu. 

IV. 

La pratique de la multi¬ 
plication confilte à difToudre 
l’élixir dans fon eau mercu¬ 
rielle par la putrefadion , à 
purifier par des distillations <k. 
Sublimations legeres, à faire 
l’union, à digerer legeremenc 
jufq.u’à ficcké & blancheur , 
& à continuer la codion juS 
qu’à la rougeur de rubis. 

V. 

Âinfi l’élixir acquiert mille 
fois plus de vertu qu’il n’a- 
voit, & toûjours de même à 
chaque répétition jjufqu’à l’in¬ 
fini. 
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VI. 

De même l’élixir animal 
rouge & fixe doit être dif-. 
fout par fon efprit animal, 

VIL 

L’efprit animal qui le doit 
difïoudre n’eft autre que la 
fleur du fel diflbute en eau lim> 
pide par putrefadion. 

VIII. 

Le foûtient qui fait fubfî- 
fler la forme , n’eft autre cho- 
fe que l’humide radical 5 6c 
l’inftrument que la forme em¬ 
ploie à produire fes adions, 
n’efl: autre que la chaleur na~ 
relie. 

Bb iiij 
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IX. 

D’ou, il s’enfuie que l’ex¬ 
cellence de la forme dépend 
de l’humide radical , & que 
l’excellence de fes a&ions 
dépend de la chaleur natu¬ 
relle. 

X. 

Par confequent l’excellence 
tant de la forme que de fes 
avions, fe change par les al¬ 
terations de l’humide radi¬ 
cal , ôc de fa chaleur natu¬ 
relle* 

XL 

L’humide radical, oc par 
confequent la chaleur natu¬ 
relle 3 reçoit des changement 
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par Us difïérens magnetifmes 
des parties élémentaires, tanc 
internes qu’externes , lorfque 
par la puiilancede leur action 
elles viennent à troubler l’har¬ 
monie qui conferve la nature 
du mixte. 

XH. 

Les impreiîions diverfes des 
élemens externes troublent par 
leurs intempéries le tempéra¬ 
ment de l’humide radical, & 
détruifent fes actions j les 
parties élémentaires internes 
deviennent difeordantes , fi 
quelqu’une d’elles vient à 
prévaloir fur les autres. 

XIII. 

Quelqu’un des magnetif- 
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mes élémentaires prévaut aux 
autres, aufli- tôt que la quin- 
tefTence où l’efprit magnéti¬ 
que du mixte s’échape par 
Tadion des caufes externes. 

X I V. 

Le combat des magnetif- 
mes élémentaires , ou des 
qualités internes de l’humi- 
«de radical , continue jufqu’à 
, ce qu’il arrive une nouvelle 
quinteflence, ou qu’un nou¬ 
vel efprit réfulte de ce mou¬ 
vement , que reduife toutes 
les parties difcordantes à un 
magnetifme uniforme , 6c 
produife un nouveau mix- 
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xv. 

Car les parties de compo- 
fition differentes en qualités 
élémentaires, ne s’accordent 
entr’elles que par le moïen 
de la quintefTence qui les 
fcumet toutes à un magnetif- 
me commun , & conftituë le 
caradere prefent du mixte au¬ 
tant de tems qu’elle peut s’y 
conferver. 

XVI. 

La quinteflence, le magne- 
tifme fpecifique , le lien , la 
femence des élemens> la çom- 
pofition des élemens purs, font 
des expreiïions fynonimes d’u¬ 
ne même chofe, d’une mê¬ 
me matière ou lu jet, dans 
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lequel réfide la forme $ c’efl; 
une effence materielle dans 
laquelle l’elpric célefte elf en¬ 
fermé '& opéré. 

X VIL 

Ü’autant plus ce lien eft 
pur , plus auffi la forme 
libre & vigoureufe , & par- 
confequent fes actions plus 
fortes. 

X V 11 L 

L’impureté altéré le tempé¬ 
rament , & eft le fujet d’un 
ântemperament dont les avions 
font contraires à la forme de 
au tempérament. 

XIX. 

D’ou il s’enfuit que le tem* 
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peramcnt 6c lediftemperament 
fe rembarrent 6 c s’affolbliilent 
l’un l’autre, 6c qu’ainfi les 
aétions de la forme font alté¬ 
rées, 

XX. 

Ainfi les allions des mix¬ 
tes greffiers 6c impurs font plus 
fpibles 5 6c celles des purs 
font plus fortes 6c plus no¬ 
bles. 

XXL 

D’ou il s’enfuit auffi que 
les élixirs ou pierres chymi- 
ques, font plus nobles 6c plus 
énergiques que les mixtes na¬ 
turels dont ils font tirez j 6c 
cela parce que les premiers 
font rendus très-purs, très- 
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Emples , très - fubcils, pleine 
delprits 5c de chaleur natu¬ 
relle. 

XX ï I. 

IToutes ces perfe&ions pren¬ 
nent leur accroifFement dans 
les élixirs chymiques à cha¬ 
que multiplication 5 d’ou l’on 
inféré que l’aââvité n 5 a pas 
de borne dans Ion accroiffe- 
ment. 
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